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LE PROPAGATEUR
Volume XI 1er Novembre 1900 No 9.

BUL LETIN113Tj~~ IL rl*ý
."ANA'DA.-Le 9 octobre dernier a eu lieu la dissolution du

parlement. La nomination officielle des candidats est
fixée au 31 octobre et la votation aura lieu le 7 novembre
prochain.

* La loi canadienne relative aux droits d'auteur, si flattante et
si variable jusqu'à présent, va enfin être éclaircie. Du moins elle
a été dans ce but l'objet d'une discussion assez suivie, et certains
amendements, présentés par le miniistre de l'Agriculture dont re-
lève cette section de notre administration, ont nécessité la forma-
tion d'un comité spécial.

A l'heure où la littérature canadienne semble se lever radieuse
et pleine de force, il nous fait plaisir de constater cet encourage-
ment à la propriété littéraire.

*, Le 25 septembre dernier, l'honorable M. Marchand, premier
ministre de la province, est mort à Québec. Le défunt était âgé
de 69 ans. Il est remplacé par l'hon. M. Parent, maire de la
vieille capitale.

* Son Excellence Mgr Falconio s'est rendu récemment dans
le Manitoba, accompagné de son secrétaire le R. P. Fisher. L'on
espère que le vénéré représentant du Saint-Père parviendra à
régler la pénible affaire des écoles de ce pays.

**

France,-" L'exposition universelle de 1900 n'aura pas seulement
un grand intérêt industriel et commercial, elle sera l'occasion
d'une sorte de revue générale des efforts accomplis et des résultats
obtenus au point de vue social pendant le XIXe siècle."

Ces paroles, prononcées l'an dernier par les catholiques de
France, étaient tout un programme et il a été fidèlement suivi, et
on peut dire maintenant que les résultats voulus ont été atteints.
Il suffit pour s'en convaincre de jeter les yeux sur le palmarès des
récompenses pour y trouver l'attestation de la puissante vitalité
des ouvres catholiques et le témoignage éloquent des services
qu'elles rendent à la France et au monde entier,

Nous ne pouvons signaler toutes les récompenses décernées
aux ouvres catholiques, mais du moins il nous sera possible de
mettre en lumière les succès obtenus sur le terrain de l'enseigne-
ment et des ouvres complémentaires de l'école par une des plus
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vaillantes congrégations religieuses, celle des Frères des Ecoles
chrétiennes : 3 grands prix, 13 médailles d'or, 21 médailles d'ar-
gent, 14 médailles de bronze, tel est le résultat du brillant tournoi
pédagogique dans lequel l'institut de J.-B. de la Salle vient de jus.
tifier une fois de plus la confiance dont il est honoré.

Il est regrettable que nos ouvres canadiennes n'aient pas da-
vantage concouru à l'exposition ; il est certain que nos maisons
religieuses du pays auraient là aussi récolté de nombreuses palmes
dues à leur mérite.

*, M. Brunetière s'irrite très fort contre la réforme de l'ortho-
graphe française. A-t-il tort ou raison ? l'avenir l'apprendra. Mais
il est bien probable que, vu l'autorité du célèbre critique, le monde
universitaire se mettra de son côté et fera un crime à M. Leygues
de son excellente action.

Francisque Sarcey qui s'y connaissait bien appelait la règle des
participes un casse-téte chinois et c'est lui qui le premier a agi
auprès de M. Gréard pour aider à porter la loi, l'ukase brutal,
comme l'appelle irrévérencieusement le célèbre directeur de la
Revue des Deux-Mondes.

Si l'on veut que la langue française perde son visage hostile
aux étrangers, pourquoi ne pas le lui faciliter, pourquoi ne pas
mettre une borne à l'arbitraire, pourquoi ne pas accepter les sages
et discrètes licences du ministre de l'Instruction Publique ?

M. Brunetière avance que les concessions faites sont autant de
reculs et que l'étude du français n'en sera pas moins difficile aux
étrangers. Or voici ce qu'écrit l'allemand H. Banner dans une
feuille de Berlin : " Jusqu'à présent tout le temps consacré à l'en-
seignement du français dans les écoles allemandes se passait en
exercices grammaticaux. Nous exposions à nos élèves une règle
et nous leur faisions apprendre par cœur les exceptions. Nous
leur faisions écrire en classe des thèmes hérissés de difficultés de
toute sorte et où s'entassaient les cas les plus embarrassants.
Ces pièges sont supprimés. Toute une partie de notre tâche va se
trouver singulièrement simplifiée."

Alors que fera-t-on des heures attribuées à l'enseignement du
français ? La réponse de M. Banner est pleine de sens. On les em-
ploiera à des exercices de lectures, d'interprétation et de style.
Aujourd'hui encore un jeune Allemand peut sortir du collège
minutieusement informé de toutes les règles de la grammaire
française, mais par'aitement incapable de prononcer dans cet idio-
me une phrase à pcu près correcte. Il n'en sera plus de même dé-
sormais. M. Banner espère voir figurer prochainement dans les
programmes des établissements d'instruction secondaire des exer-
cices de composition française. C'est aussi notre espérance :
laisser là les vétilles de l'orthographe et s'attacher davantage aux
'i)eautés réelles de la phrase.

***

Etatg-Uig,-Les Arnéricains sont en train d'accomplir une
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oeuvre grandiose et historique en renflouant une vieille frégate
quits'est couverte de gloire sur le lac Erie en 1813.

C'était pendant la guerre entre l'Angleterre et les Etats-Unis.
Les vaisseaux américains avaient pour commandant général le
'commodore Perry dont le pavillon flottait au mat du Lawrence.
Les vaisseaux anglais étaient le Queen Charlotte, le Detroit, etc.
La flotte américaine se composait de quelques bons voiliers, parmi
lesquels se trouvait le Niagara.

Le vaisseau-amiral des Américains, le Latrence fut désemparé
au plus fort de l'engagement et leur position devint extrêmement
critique.

Avec une rare énergie et une habileté consommée, le commo-
dore Perry sauva l'honneur du drapeau américain. Voyant que
son vaisseau, criblé de boulets, allait sombrer, le commodore
,Perry transféra son pavillon sur le Niagara.

Celui-ci vomit un feu si bien dirigé que deux des plus gros navires
anglais furent complètement désemparés. Le reste de la flotte
anglaise subit des avaries si graves que les Anglais durent hisser
le pavillon blanc et se rendre. La victoire du Niagara avait été
complète.

C'est ce glorieux bateau qui, coulé à fond à l'est de la baie d'Erié
peu de temps après son vaillant fait d'armes, doit prochainement
-être renfloué et gardé comme une relique du passé de la grande
République.

.X Galveston, la ville du Texas si éprouvée récemment, se relève
déjà de ses ruines, grâce à la charité et à l'énergie américaines.
Les tramways marchent déjà, et malgré les 30,000,000 de dollars
ierdus dans la bagarre sinistre, on reverra bientôt, comme on le

voit déjà à Hull, de jolies maisons terminées et demandant des
acheteurs ou des locataires : house to let, house to send. C'est ainsi
qu'il faut faire bon visage à la mauvaise fortune et se relever
toujours malgré les chutes et malgré les pertes.

. De douloureux incidents ont éclaté récemment dans le dio-
cèse de Springfield, Mass. Un prêtre, oubliant son sacerdoce et sa
dignité, a cru bon de se cabrer devant son évêque et de se révolter
contre la puissance établie par Dieu.

Grâce à la parole toute apostolique du R. P. Emard, frère de
Mgr de Valley field, les choses semblent revenir à un meilleur état.

. De Milwaukee, dans le Wisconsin, nous arrive un incident
frais comme une véritable idylle américaine.

Une jeune dame de profession assez élastique a, paraît-il, fait le
voyage de Liverpool à New York en compagnie d'un chien dont
elle se servait comme de coffre-fort vivant pour enserrer des dia.
mants considérables et leur éviter les frais de douane.

Mais tout ne finit pas par des chansons, et la hardie contre-ban-
dière est allée méditer là dessus sous écrous, après avoir été prise
par les détectives.

, Les élections présidentielles auront lieu prochainement. De
riches républicains se déclarent prêts à parier pour 5,000,000 de
dollars que M. McKinley va être réélu. L- concurrent est M. W.
J. Bryan.
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*, Au mois de novembre prochain, pour les élections présiden-
tielles, les femmes voteront comme les hommes dans quatre Etats :
le Colorado, P'Utah, le Wyoming et lIdaho. Dans les trois premiers
Eitats, ce n'est pas une nouveauté depuis 1896 ; mais dans l'Idaho
c'est la première fois que les femmes sont admises à voter. A en
juger par les années précédentes, les femmes prennent peu d'inté-
rêt à la politique et à peine la moitié ira probablemeit déposer son
bulletin.

*, Il nous fait plaisir d'apprendre que les RR. PP. du Très
Saint-Sacrement sont définitivement établis à New York. Mgr
Corrigan a mis à leur disposition l'église canadienne desservie jus-
qu'ici par M. le curé Tétrault.

*, Des troupes de comédiens français doivent arriver prochaine-
ment en Amérique. Et dans " le monde où l'on s'ennuie " c'est une
afiaire d'Etat. L'engouement pour le théâtre est un signe de déca-
dence. C'est à l'heure où Rome commença à idolâtrer le Cirque
qu'elle commença à s'effondrer dans la débauche. Jusqu'à la fin
pourtant Rome mêla toujours dans son mépris les comédiens et les
gladiateurs de profession.

*, Le dernier dividende payé par la Standard Oil Company a
intrigué un bon nombre de personnes qui se sont demandé com-
bien John Rockefeller, le roi du pétrole, comme on l'appelle com-
munément., pouvait valoir. Andrew Carnegie, dont le revenu per-
sonnel s'élève à $20,000,000, a suivi de près les affaires de Ibcke-
feller et il a trouvé que le revenu de ce dernier était de plus de
$30,000.000. Rockefeller est donc l'homme le plus riche de l'uni-
vers. On pourrait même affirmer que jamais dans l'histoire d'au-
cun peuple, une fortune aussi colossale n'a été réunie dans les
mains d'un seul homme. Salomon lui-même, qui était cité comme
le plus riche des temps anciens,n'avait qu'un revenu de 666 talents,
soit $17,582,482.

Il s'agirait maintenant de savoir si John Rockefeller est le plus
heureux du monde. Et à cela, sans crainte d'étre démenti, on
peut être pour la négative.

Des sommes si considérables ne sont pas sans créer des soucis et
des tracas, et puis, comme disait Mazarin, le chagrin de devoir un
jour quitter tout cela est inévitable.

Tout à l'heure, en considérant le portrait du richissime Améri-
cain, avec sa face émaciée et blêmie, je me disais : Cette nuit peut-
être Dieu lui demandera compte de son âme, hac nocte repetent a
te animam tuam.

En fait de bien-être matériel, l'idéal c'est la médiocrité dorée
du bonhomme Horace,et celui du livre de la Sagesse: Mon Dieu,
ne me donnez ni l'excès de richesses, qui me ferait vous oublier,
ni l'excès de pauvreté qui me ferait vous maudire.

**
Angleterre.-Le catholicisme avance de plus en plus dans la

métropole. Il n'y a guère en ce moment de famille importante
qui ne compte un ou plusieurs convertis. Il y en a jusque dans
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le parlement; ils sont 41 à la Chambre des lords; lord Ripon et le
duc de Norfolk ont même conquis le portefeuille ministériel.

Les Jésuites ont un collège très florissant à Oxford,les Bénédic-
tins et les prêtres séculiers, à Cambridge.

Les dignitaires ecclésiastiques sont reconnus comme hautes au-
torités morales et tout annonce qu'un jour la moisson jaunira, et
nos arrière-neveux pourront contempler la vision toute belle de
l'Angleterre redevenue catholique.

Dans les desseins infinis de Dieu, toujours pleins de miséricorde,
les récents événements survenus dans le Sud-Africain seront une
aide et une force parce qu'ils ouvriront les yeux à plus d'un.

Chine.-La scène politique change chaque jour.
Les alliés devaient quitter Pékin pour faciliter le retour de la

cour impériale.
Et les alliés se décident à tenir la ville céleste durant tout

l'hiver.
Le Japon laisse en Chine 10,000 soldats, dont 2000 à Pékin

l'Allemagne 8000 ; la Russie 1500 ; les autres nations feront de
même en proportion.

Les alliés comptaient sur les dispositions pacifiques de l'empe-
reur de Chine, sur le châtiment des princes impériaux, meneurs
du soulèvement, et sur le retour de la cour impériale dans la
capitale.

Et l'empereur de Chine, qu'il le veuille ou non, remet en fonc-
tions les princes disgraciés, continue l'armement et le recrutement,
les travaux aux fortifications ; le régiment même de Li Hung
Chang, avec 8000 réguliers, repousse un corps allemand jusqu'à
Tien-Tsin ; loin de revenir a Pékin, le gouvernement et la cour
impériale notifient les puissances qu'ils entendent rester en dehors
de la zone occupée par les troupes internationales.

Cette tournure inattendue depuis la lettre humiliée de l'empe-
reur de Chine à l'empereur d'Allemagne, modifie et assombrit
complètement la perspective. Et les cabinets sont à l'ouvre avec
de nouveaux plans et propositions.

***
Italie.-Ce pays accuse de plus en plus une décomposition la-

tente ; en attaquant le Pape, on peut dire que cette nation s'est
suicidée.

On vient de trouver la preuve que plusieurs des principaux
agents de la police italienne étaient vendus aux anarchistes et
que la mort du roi Humbert aurait pu être évitée facilement si la
garde avait été mieux observée. Il est stupéfiant de voir avec
quelle incurie on veillait sur le souverain.

Sur 32 millions d'habitants, il parait que la moyenne des assas-
sinats est de 4000, dont la moitié à peine sont punis. Ce chiffre
dépasse de 14 fois la moyenne de l'Allemagne et de 4 fois celle de
l'Espagne.

HENRY SORELLE.
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UNE PREMIERE ANNÉE DE PRÉDICATION

CINQUANTE-DEUX PRONES
SUR LES

SACREMENTS
Par M. l'abbé PLAT

CURÉ DOYEN, CHANOINE HONORAIRE DE BLOIS

Avec Approbation de Mgr l'Évéque de Blois.
NOUVELLE ÉDITION

l fcrt vol. in-8........................................................... $1.00

OUS offrons à nos frères dans le ministère paroissial, et
aux fidèles confiés à leur sollicitude, ces Instructions sur
les Sacrements, fruit de beaucoup de travail, et peut-être
de quelque expérience.

Ce ne sont point des Conférences, et encore moins des traités de
Théologie ; sous ce rapport, il y a infiniment mieux... mais des
prones.

Ce mode d'enseigner n'est-il pas le plus ancien dans l'Église ?
Pendant ses trois années de vie publique, c'est le plus ordinai-

rement par des comparaisons, des paraboles, des proverbes ayant
cours dans la nation, que Notre-Seigneur rend accessibles à tous
les hautes vérités qu'il annonce.

Au matin de la première Pentecôte chrétienne, et les jours sui-
vants, c'est au mcyen d'un langage simple, qui atteint plus d'une
fois à l'éloquence, mais sans y viser, que saint Pierre explique les
prophéties, et en fait toucher du doigt l'accomplissement.

Les anciens Pères ne procèdent pas autrement ; leurs homélies
en témoignent. A part de très rares exceptions, elles se recom-
mandent toutes, par ce qui doit être, au dire du saint Concile de-
Trente, la marque distinctive de l'enseignement populaire chré-
tien, brevitate et facilitate sermonis.

Quand saint Cyrille exposait la doctrine chrétienne dans ses
immortelles Catéchèses, à ses chers néophytes placés sòus le grand
porche de l'Église de Jérusalem, il faisait le prône.

Quand saint Augustin instruisait son bon peuple d'Hippone,
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il faisait le prône. Autant il était polémiste puissant dans ses luttes
avec les Donatistes et autres, autant il était simple dans ses ser-
mons... Là, le grand style, la période arrondie; ici, la phrase
courte, coupée, incorrecta quelquefois: que lui importait, il le
dit lui-même, pourvu que son peuple comprît t

Ce mode d'enseigner n'est-il pas aussi le meilleur? Qui donc a
dit que les beaux sermons ne sont pas toujours de bons sermons...
ils n'atteignent qu'un petit nombre d'auditeurs.

Pour rendre ces Instructions dignes de ceux à qui nous les
offrons, nous avons puisé aux bonnes sources; nous avons con-
sulté les meilleurs catéchistes, Couturier, Guillois, Noël; les meil-
leurs prônistes, notamment l'italien Ange-Raineri; des théologiens
éminents, le Cardinal Gousset, J. Perrone, pour la partie dog-
matique; saint Liguori et son abréviateur Gury pour la partie
morale; mais avant tout, pour l'une et pour l'autre, le saint
Concile de Trente, de tous les Conciles le plus explicite en cette
matière, et celui qui a rendu le mieux sa pensée, le Catéchisme
du même nom, autrement dit: le Catéchisme Romain.

Les textes nombreux des saints Pères, qui nous ont servi à
l'exposition de la doctrine, ont été puisés à ces sources.

Le Bréviaire Romain lui-même nous a fourni un précieux
appoint, surtout lorsque nous avons traité de l'Eucharistie con-
sidérée comme Sacrement. Les leçons tirées des saints Pères pour
la Fête du Corpus Christi et pour chacun des jours de l'Octave,
sont une mine féconde.

Nous avons trouvé dans l'histoire de l'Eglise Catholique par
Rohrbacher, et dans un ouvrage récent sur les Sacrements (1)
malheureusement interrompu par la mort de son auteur, l'abbé
Jules Corblet, des documents fort intéressants, sous le rapport
historique et archéologique.

La symbolique des Sacrements est très complexe, et touche à
presque toute la théologie.

Nous soumettons notre travail à qui a le droit de le juger, prèt
à rétracter les erreurs, et à corriger les inexactitudes, s'il y en a.

Nous commençons par mettre sous les yeux de nos lecteurs
la table des sujets traités dans le cours de l'ouvrage; nous ren-
voyons à la fin la table analytique des Matières.

(I IHtoire dogmatique, liturgique et archéologique ds Sacrements, par
l'abbé Jules Corblet.-Les Sacrements de Baptéme et d'Eucharistie seuls ont
paru.
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UNE DEUXIEM E ANNÉE DE PRÉDICATION

CINQUANTE-DEUX PRONES
SURl LE

Par 14. l'abbé PLAT

CUR-É DOYEN, CH{ANOINE H~ONORAIRE DE BLOID.-

Atvec.tApprobaUdn*? de S. G. Mlgr 'Lvéquc de Blois.

Nouvelle Édition

'1 fort vol. in-S,...................... .................. 10

PREMIIER PRONE

Origine, brièveté, division en articles, du symbole.
Quar primuru Gliristiani hommecs

tenere 'lebent, illa eunL qum tidei
duces doctoresque Apostoli, divino
Sriiritu aMfati, duodecini Symboli
articulis distiuxerunt.

Caicch. Rom. cal). 1.

~ APOTRE saint Paul écrivant à ses chers fidèles de Goriin-
the :Mes frère, leur disait-il, je vous en conjure, par le

~ no deNotre-Sqeignieur à1 ésus-Christ, dites tous la même
chose Obsecro -vos, frai-cs, per nomen Donini Nosti-i Jesu

Ghi*zstl, ui idrpsunL dicalis omnies (1) ... Est-il besoin d'ajouter que
cette recommandation, faite sur l'ordre de Dieu, par un de ses
organes les -plus autorisés, non çeulement aux Corinthiens, mais,
en leurs pereonnes, aux fidèles de toits les temps, a été suivie avec
une ponctualité qui tient du prodige ? Depuis plus de dix-huit
siècles, nous, enfants de la sainte Église catholique, apostolique,
romaine, nons diEons tous la môme chose; nous disons:

(1> 1 Con. c. T, 'v. 1.-Nous d<cnnriis ici qnqeex(t-nsion au eens proprcetL
litt-ral de ce passig-e (le S. l-affl :l'unité3 de foi vtant le meilleur mxnoyn de
îirevenir, partout ailleure, les divisions et qUCerelCs tic personnes quii existaientL
,alors dlans 1'Egliço de Corinthe.

328



LE PROPAGATEUR 329

Je crois en Dieu, le Père tout puissant, créateur
du Ciel et de la terre :

Et en Jésus-Christ, son Fils unique, Notre-Sei-
gneur:

Qui a été conçu du Saint-Esprit, est né de la
Vierge Marie :

A souffert sous Ponce-Pilate, a été crucifié, est
mort, a été enseveli :

Est descendu aux Enfers, le troisième jour est
ressuscité des morts :

Est monté aux Cieux, est assis à la droite de Dieu,
le Père tout puissant :

D'où il viendra juger les vivants et les morts
Je crois au Saint Esprit,

La sainte Église catholique, la Communion des
Saints,

La rémission des péchés,

La résurrection de la chair,

La vie éternelle.

Mais cette profession de foi, la même sur toutes les lèvres, la
même dans tous les temps, pourquoi appelée Symbole, et Symbole
des Apôtres ? Pourquoi si courte, et pourtant malgré sa brièveté,
divisée en articles distincts ? Ces questions ne sont pas sans intérêt.

Elle est appelée Symbole : parce qu'en réalité elle est tout ce
qu'exprime ce mot, entendu étymologiquement: non seulement
un sommaire exact et complet de l'enseignemeint chrétien, mais
encore la marque sûre, la lessère, comme auraient dit les Anciens,
le mot d'ordre, comme nous dirions aujourd'hui, au moyen
duquel on distingue sans peine le vrai croyant, de qui ne l'est
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pas ; le vrai milicien <le Jésus-Christ, de qui n'est qu'un lâche
déserteur; le vrai enfant, de 'Ec Ise, de qui n'est qu'un faux
frère (1,.. L'histoire deé l'Église, si elle vous était plus connue,
mlettrait cette explication dans tout soni jour. Le Sabellien disait:
.Je crois en Dieu ; mais il n'ajoitait pas -le Père tout puissant...
c'était un faux fi-ère. Le Manichiéen disait: Je crois en Dieu, le
Père tout puissant ; mais il n'joutait pas :créateur du ciel et de
la terre... c'était un faux frère. L'Ar-ieni disait: Je cr-ois en Jésus-
Christ; mais il n'ajoutait pas : Fils unique de Dieu, c'est-à-dire la
consubstantiel du Père, l'égal du Père, l)ieu comme le Père...
C'était uni faux f rère. Le Nestorien disai t : Je crois en Jésusi-Chirist.,
son Fils uiniquie,; mais il n'ajoutait pas: qui a été coniçui du Saint-
Esprit, est né de la Vierge «Marie ; ou s'il l'ajoutait, il l'eîtendait
dans un b2ins qui fait violence aux mots... c'était, un faux frère.
Demandez à un pe'otestant de vous éitrle Credo, d'1un bout à
l'autre;- il commence, mais il n'achève pas, ou bien il en passe

plsdes deux tiers... c'est un faux frère. Assez dit sur la sigil i.
cation du mot ; passons à loinede la chose.

ElIle est appelée Symnbole dcs .lpôl?-cs :parce que ce sont les
A.pôtre-s eux-mêmes qui l'ont composée. Le Catéchisme Romain
I'zifiirnie en propres termes : Ayant reçu ordre du M:titre d'aller
dans tout l'univers, les Apôtres jugèrlent convenable dc dresser
une formule de foi chrétienne :Ghr-isiienz fi Ici fornulam compo-
?zicndarn ccnsueruni atml a 'ne--l qu'il n'y eûtL ni division ni
schisme parmi ceux qui emibrasseraien la vraie doctrine, mais
qu'au contraire ils fussent tous aflrermis dans les mêmes senti-
ments et. dans un même esprit. Il va encore plus loin, jusqu'à
dire qlue celle profession de foi, faite par les Apôtres, tien soni
nom de Symbo!c) de ses Auteurs eux-mêmes : âanc aufein /idci Pt
spei Profcssiolzem a se cornpositami :Iposiol& Sybo appellarunt.
Dès la p.remière page de son Enseignement public, un homme de
ce temps, grand orateur, théologien profond, s'exprifime ainsi:
Une antique et vénérable Tradition nous apprend que les Apôtres,
avant de se séparer pour répandre dans le mnonde la doctrine (le
leur Maitre, se réunirent une dernière foiel, dans un lieu propre
au recueillement, et qu'après avoir invoqué l'Esprit divini, dont,
la lumière avait trans-formé leur âmle, au jour de la Peutecôte, ils
se relevèrent comme enivrés d'une plus; vive et plus abondante
communication de la vérité. Leurs lF'vm's ùmues s'ouvî'ire.nt, et
laissèrent é,happer cette admirable profession de foi que PEl-lise
nous a conservée, sous le nibm de Symbo~le des Apôtros. Et puis
ils sembi1rassýèrent en pleurant, et s'élanicèrent à la conquête de
l'univers.

Mais elle est très courte', ette profession de foi, queîquins lignes,
et c'est tout. Pourquoi Y Si la question etsimplement interro-

(il Noia, et tosst-ra qu;'dam, qua Pl~cL~ t smillintrodnctos f41505; fraLrf1':,
aib iih qui Glîrs1i vtre militi'- çarmuLosm;!AiairnI, faci:u p~o~lsscat'~I~
ct:re. cillecl. R0,17.
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lie gative, voici une réporse bien propre à contenter votre légitime
.ux désir de savoir. Le Symbole des Apôtres n'a pas toujours été
le, public, comme il l'est présentement. Autant il est écrit, de nos
t: jours, dans toutes lus langues, en tête de tous les Catéchismes, de

tous les Formulaires, de tous les livres à l'usage des Fidèles
le autant dès l'origine, il ne fut qu'oral ; on se le transmettait de
le bouche en bouche, on l'enseignait de vive voix seulement, on
s- l'imprimait, dit saint Jérôme, non sur le papier, mais dans les
le cœurs : non scribitur charta, sed in tabulis cordis carnalibus. Force

donc était qu'il fùt tout à la fois assez étendu et très court, assez
étendu pour instruire suffisamment, et très court pour ne pas

t- ~ surcharger la mémoire outre mesure. C'est saint Augustin qui
it fait cette judicieuse remarque : Symbolum est breviter complexa

rcgula fidei, ut rnentem instruat. nec oneret memoriam. Mais si la
à question n'est pas simplement interrogative, et qu'en la produi-
e saut vous vouliez exprimer votre étonnement de ce que l'ensei-

gnement chrétien puisse être compris dans une formule comptant
à peine une centaine de mots: la réponse sera plus longue sans
être pour cela beaucoup plus difficile. Oui, il est court, très court
le Symbole des Apôtres _ et pourtant tout ce que Jésus-Christ a
révélé, et tout ce que l'Eglise enseigne : sur l'unité d'essence en
Dieu, et la distinction des Personnes; sur le nom qu'elles portent,
ces Personnes, et la diversité des opérations qu'on leur attribue ;
sur la création faite par le Père, la rédemption faite par le Fils,
la sanctification faite par le Saint-Esprit, ou plutôt et pour ètre
plus exact, sur la création, la rédemption, la sanctification, faites
conjointement par les trois Personnes, Père, Fils et Saint-Esprit;
sur 'Église enfin, et sa sainteté qui la fait être l'ouvre par excel-
lence de Dieu, en vue de nous conduire à notre suprême fin, à la
possession immédiate de Dieu, et par cette possession immédiate
de Dieu, à la vie éternelle bienheureuse : toutes ces choses, et
plusieurs autres, les cent mots du Symbole les renferment:
comme le gland renferme sous un très petit volume, un grand
arbre qui, un jour ou l'autre, sera le roi de la forèt : comme un
petit corps d'enfant renferme tout ce qui, avec le progrès de l'âge,
le fera devenir un corps d'homme, aux belles proportions et plein
de vigueur. C'est-à-dire qu'il y aura développement des doctrines
cnoncées plus haut. C'est-à-dire que les Conciles, les Docteurs, les
controversistes, les prônistes, les catéchistes tireront du Symbole
tout ce qui s'y trouve. Mais en fin de compte, ni les définitions
des Conciles, ni les écrits des Docteurs, ni les traités rdes contro-
versistes, ni les prônes des pasteurs, ni les exposés plus simples
des catéchistes ne diront substantiellement rien de plus que ce
qui s'y trouve il).

i1) Nous entenelons, est-il besoin de le dire, le progrès, ou si l'on vout, P.vo-
lution dans le. dogme, au séns de sant Vmncent de Lérins, qui fait auitorit, en
la matière. Ce remarquable. Auteur du cinquième siècle em, loic, lui aussi, 't
c'est à cette source que nous J'avons prise., la comparaison du corps -'un enfant
qui, eni resiant numi-nquement et identique m"nt le mêr, devient, av-c le
prngrt:s di lüge, le corps 'un homme fait. Voir lHisIire inirer4slle de
£'Eglis, par linucui. Livre 40.



LE PROPAGATEUR

Mais ce n'est pas tout encore. A cette quatrième question:
Pourquoi, malgré sa brièveté, le Symbole des Apôtres est divisé
en articles : il faut une réponse. Sans aucun doute, la foi est une.,
una fides, une quant à l'objet formel, c'est-à-dire quant au motif
pour lequel nous croyons, qui est la souveraine autorité de Dieu,
mais non quant à l'objet matériel. Plusieurs et distinctes sont les
vérités proposées à notre créance. Autre l'unité de l'essence divine,
autre la trinité des Personnes. Pour les personnes : autre la person-
ne du Père, autre la personne du Fils, autre la personne du Saint
Esprit. Pour les opérations, quoique communes aux trois person-
nes : autre l'ouvre de la Création, autre Pouvre de la Rédemp-
ton, autre Pouvre de la sanctification. Ne parlons, en ce moment,
que de l'ouvre de la Rédemption, qui tient tant de place dans le
symbole : autre chose, comme objet de la foi, la naissance du Fils
de Dieu fait homme,autre chose sa Passion, son crucifiement, sa
mort, sa résurrection : autre chose de croire qu'il est venu en ce
monde, une première fois, en qualité de Sauveur ; autre chose
-qu'il reviendra, à la fin des siècles, dans l'appareil de sa toute-
puissance, pour juger tous les hommes. Le symbole est donc di-
visé en articles ainsi appelés, dit le Catéchisme Romain, d'après
une comparaison -souvent employée par les Pères: similitudine
quadam a Patribus nostris usurpata. De même donc que les
membres du corns sont séparés et distingués par des articulations
qui font que, tout en gardant l'unité, Pun n'est pas l'autre, ainsi
l'on a, avec beaucoup de justesse et de raison, donné le nom d'ar-
ticles, aux vérités qui, tout en ne faisant qu'un seul et même corps
de doctrine, doivent être crues, chacune en particulier, et d'une
manière distincte, dans la confession de la foi: Ut enim corporis
nenbra articulis distinguuntur, ita eliam in hac ßdei confessionc

quidquid distincte et separatim ab alio nobis credendum est, recte et
apposite arliculum dicimus.

Et maintenant que ces notions préliminaires sont établies, le
terrain sur lequel nous voulions nous placer étant préparé: que
dirons-nous ? que ferons-nous ? Ce que disait et faisait saint Au-
gustin, devant ses chers fidèles d'Hippone : Ipsas sententias sacra-
lissimi symboli, adjuvante Domino, exponendas suscepimus, ut quid
singule continent vestris sensibus intimzCmus : Ces admirables sen-
tences du très saint symbole, nous entreprenons de les expliquer,
et le Seigneur aidant, de les graverune àune au fond de vos cours.
En quel temps, hélas ! fut-il plus utile, plus nécessaire de le faire?
Les vérités saintes s'amoindrissent parmi les enfants des hommes ;
chaque entreprise de l'Ennemi en détache un fragment: Diminutie
siuit veritates a fßliis hominum. Les jours mauvais prédits par le
prophète Osée vont-ils donc venir ? Ne les dirait-on pas déjà venus?
Partout la fausse science, partout le mensonge, partout Phomicide
des dmes, partout la violence et linjustice, partout les plus saintes
lois de la famille violées, partoutle meurtre s'ajoutant au meurtre;
c'est un déluge d'un genre nouveau, une inondation de crimes et

e maux... pourquoi ? parce que la science de Dieu s'en va de
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dessus la terre: Non est scientia Dei in terra: maledictum, et nicn-
dacium, et homicidium, et furtum, et adulterium inundaucrunt, e;

e, sanguis sanguinem teligit...... Donc, ces vérités saintes, trop mises
en oubli, cette science de Dieu, dont l'absence est la cause princi-
pale, sinon unique, de toutes les calamités publiques et privées,
Dieu aidant, adjuvante Domino, nous les prêcherons, nous les gra-
verons, une à une. s'il se peut, dans vos âmes : quid singule conti-
nent vestris sensibus intimabimus. A cet effet, nous pri-crons, nous
méditerons,nons travaillerons, le fallût-il, jusqu'à la sueur de notre
front, nous puiserons aux m-illeures sources, dans les divines
Écritures, dans les saints Conciles et la Tradition. Le guide sûr
que nous avons suivi déjà dans nos précédentes instructions, nous
dirigera encore en celles-ci: le Catéchisme Romain; le Catéchisme
Romain, dont un grand Pape a dit : que les Pasteurs des âmes ne
le doivent jamais perdre de vue: habere ob oculossuos non omittant;
parce que, publié conformément au décret du saint Concile de
Trente, recommandé par plusieurs Souverains Pontifes, il est un
secours on ne peut plus propre à repousser les fraudes des opinions
perverses, à propager et à établir d'une manière solide la véritable
et saine doctrine : ad pravarum opinionum fraudes renovendas, et
verani sanamque doctrinam propagandam, stabilicndamnque, oppor-
tunissimum subsidium.

En terminant cette première instruction : Que Dieu croisse en
vous, vous dirai-je avec saint Augustin : Crescal Deus in te... Mais
comment ! Puisque Dieu est parfait, non susceptible d'accroisse-
ment, comment peut-il croitre : Ipse auen non crescit, sed semper
perfectns est ? C'est vrai; eh bien alors, que ce soit vous qui
croissiez en lui. Si dès hier déjà vous le compreniez un peu, et
qu'aujourd'hui vous le comprenipz davantage, et davantage encore
demain, il croîtra donc en vous ? Non, encore une fois, puisqu'il
est parfait ; mais c'est vous qui croitrez en lui : ila velut crescit
Deus, qui senzper perfectus manet. C'est-à-dire qu'il en sera de vous
comme d'un homme qu'on guérirait d'une cécité déjà ancienne;
il voit d'abordi un peu de lumière, incipit videre paululun lucis, le
lendemain un peu plus, et alia die plus, et le lendemain encore plus,
et teria die amplius. Il semble que c'est la lumière qui grandit en
lui, tandis qu'en réalité c'est lui qui grandit d&ns la lumière, la-
quelle est restée la même, ni plus pure, ni plus vive, maintenant
qu'il la voit, que quand il ne la voyait pas... Ainsi en est-il de
l'homme intérieur : il fait des progrès en Dieu ; et c'est Dieu qui
semble progresser en lui : Sic est et interior homo : proficit quiden
in Deo ; et Deus in illo videtur crescere.

Je vous laisse sur cette pensép. Il n'en est point de meilleure,
ni de mieux accommodée à mon dessein.
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IPRONE PRÉLIMINAIRE,

Le Décalogue en général.,

Egao sztm; Doinuzs luuis, qu cii (cx te err Egpli de
-domo seyvi/iljç.

Je suis le Seigneur votre Dieu, qui vous ai tirés du pays
d'Égypte, de la maison de servitude (Exod. c. :20. v. 2).

Dcecalo,,gutm leguni omnium siinxnam ct
e1pitomen, S.-. Au*-tstitits litteris commen-
davit ...1Ltaque pastores oportet in ejus con-
templationc die noctuque vcrsiri, non ut
vitamn sutai nmodo ad lianc norman coin-
poniant, scdetiamn ut pop)l1um,;ibi crediturn
in I.DeIoiniff eriidiaîit.

L'nlch. Rlom,.

;ERS l'an deux mille cinq cent treize de la création du
S monde, huit cent-cinquante-six ans après le déluge,
2. quatre cent trente ans après la vocation d'Abraham, 0 le

quarante-huiitième jour de leur sortie de la terre d'Egypte, "les
Israélites étant campés au pied du Sinaï, Dieu s'adressa à iMoïse,
son serviteur et leur chef, et lui dit: Commandez à ce peuple
qu 'il se purifie et vive en continence aujourd'hui, demain, et le
troisième jour le Seigneur descendra avec magnificence sur la
montagne... Et Moïse ayant fait. selon qu'il lui avait été ordonné,
le troisième jour, au matin, le peuple étant assemblé, on entendit
des tonnerres, on vit briller des éclair-s, des tr-ompettes sonnaient
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avec grand bruit, toute la montagne était en feu, et du milieu
de ce feu il sortit une voix éclatante, disant:

Je suis le Seigneur votre Dieu, qui vous ai tirés du pays
d'Égypte, de la maison de servitude.

Vous n'aurez point d'autre Dieu que moi. Vous ne vous ferez
point d'image taillée, ni aucune figure de tout ce qui est en haut
dans le ciel, ni de tout ce qui est en bas, sur la terre, ni de ce qui
est eneore plus bas, dans les eaux, pour les adorer et les servir:
car je suis le Seigneur votre Dieu, le Dieu fort et jaloux.

Vous ne prendrez point en vain le nom du Seigneur votre
Dieu: car le Seigneur ne tiendra point pour innocent celui qui
aura pris en vain le nom du Seigneur son Dieu.

Souvenez-vous de sanctifier le jour du Sabbat. Vous travail-
lerez les six autres jours, et vous y ferez tous vos ouvrages ; mais
le septième jour est le repos du Seigneur votre Dieu: vous ne
ferez en ce jour aucun ouvrage, ni vous, ni votre fils, ni votre
fille, ni votre serviteur, ni votre servante, ni vos bêtes de service,
ni l'étranger qui est chez vous. Car le Seigneur a fait en six jours
le ciel, la terre, la mer, et tout ce qu'ils renferment, et le septième
il s'est reposé, et ce septième jour il l'a béni et sanctifié.

Honorez votre père et votre mère, afin que vous viviez long-
temps sur la terre que le Seigneur votre Dieu vous donnera.

Vous ne tuerez point.
Vous ne commettrez point d'adultère.
Vous ne déroberez point.
Vous ne porterez point de faux témoignage contre votre pro-

chain.
Vous ne convoiterez point la femme de votre prochain.
Vousj ne convoiterez point, non plus, ni sa maison, ni son

champ, ni son serviteur, ni sa servante, ni son bouf, ni son âne,
ni rien de ce qui est à lui.

Et le Livre sacré ajoute: Telles furent les paroles que le Sei-
gneur prononça de sa grande voix, du milieu du feu, devant tout
le peuple assemblé; et il les écrivit sur deux tables de pierre,
qu'il remit aux mains de Moïse.son serviteur.

Mais ce n'est pas assez de savoir les dix Commandements quant
au texte qui les exprime. Trois questions se présentent ici, inté-
ressantes et instructives.

Les dix Commandements sont-ils si distincts, que ce nombre de
dix soit le nombre exact?

Les dix Commandements sont-ils disposés par ordre, c'est-à-dire
placés chacun au rang qui lui convient?

Les dix Commandements, bien distincts, s'ils le sont, disposés
par ordre, s'ils le sont, ont-ils force obligatoire ?

Première question : Les dix Commandements sont-ils si distincts,
que ce nombre de dix soit le nombre exact ?

Assurément. Les Ecritures sont formelles à cet égard : Decem
verba que scripsit Deus in duabus tabulis lapideis : Ces dix
paroles sont celles que le Seigneur écrivit lui-même sur deux
tables de pierre. Toute la Tradition, judaïque et chrétienne, fait
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écho à ce verset du Deutéronome ; et quelque divergence qui se-
soit produite, même entre bons auteurs, sous le rapport de la
délimitation respective de ces dix paroles, l'accord, pour le fond,
n'en a point été troublé. De même donc qu'il y a sept sacrements, ni
plus ni moins ; douze articles dans le Symbole ds Apôtres, ni
plus ni moins: semblablement il y a, ni plus ni moins, dix Com-
mandements de Dieu, lesquels sont, comme les appelle saint
Augustin, l'épitomé, le sommaire de toute la loi divine : Legunm
omnium summa et epitoine; ninirurn cxtera omnia q'tuv præcepit
Deus exillis decem præceptis qux duabus tabutis conscripta sunt,
pendere inielliguntur; et non moins que de toute la loi divine, de-
toute la loi humaine. Toute loi humaine qui n'est pas selon la loi
des deux Tables, n'est pas une loi, au sens vrai du mot. Le Décalo-
gue n'étant, ainsi que nous aurons à le dire en son lieu, rien autre-
chose que la loi riaturelle écrite ; etla loi naturell, à son tour, rien
de plus, mais aussi rien de moins que la loi éternelle, imprimée
au cœur des créatures raisonnables : toute loi humaine qui n'est
pas l'application, ou proche ou lointaine, de quelqu'un des dir
Commandements, va contre la loi naturelle, et, par la violation de
la loi naturelle, contre la loi éternelle elle-même. O vous qui êtes
investis du pouvoir redoutable de légiférer, Rois et Parlements,
que n'avez-vous toujours présentes ces vérités premières, pour ne
faire que de bonnes lois, des lois qui tirent toute leur force, moins
des formes légales dont vous les entourez, que de leur conformité
à la loi de Dieu ?

Seconde question : Les dix Commandements sont-ils disposés
par ordre, c'est-à-dire placés chacun au rang qui lui convient, eu
égard à son sujet ?

Sans aucun doute, non plus. Les trois premiers forment un
groupe à part. C'est justice: ils ont Dieu pour objet, Dieu principe
et fin de toutes choses. Aussi furent-ils les seuls à ètre gravés sur
l'une des deux Tables de pierre. Ce n'est pas tout encore. Autant
ils sont distincts des sept autres, autant ils sont distincts entre eu.c
Le premier ne peut être que le premier. Le second ne peut être
que le second. Le troisième ne peut être que le troisième. Lais-
sons le Docteur angélique, saint Thomas, nous le démontrer
magistralement. Etant donnée une assemblée d'hommes, et ici
c'est la plus grande possible, toate l'humanité, le premier devoir
de ses membres est de se soumettre à celui qui en est le chef
suprême, unique, et de n'avoir aucune communication avec les
ennemis de ce chef; et voilà le premier Commandement : Vous
n'avrez point d'autre Dieu que moi. Dieu reconnu chef suprême de
la communauté, à l'exclusion de tout autre, on lui doit le respect;.
ce respect dû au souverain, veut d'abord que rien ne soit dit qui
l'offense ; et voilà le second Commandement : Vous ne prendreZ
point en vain le nom de votre Seigneur Dieu ; puis ensuite, que tout
soit fait pour le servir, et surtout, s'il s'est réservé un jour de ser-
vice, qu'on le lui garde ; et voilà le troisième Commandement:
Souvenez-vous de sanctifier le jour du Seigneur. Les sept préceptes
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suivants, écrits sur la seconde Table et formant le deuxième
groupe, ne sont pas moins bien disposés que les précédents. C'est
vers le prochain qu'ils tendent. Or, le bon ordre veut que le pre-
mier de ce deuxième groupe se rapporte à qui nous est plus pro-
chain que tous les autres prochains, à nos pères, à nos mères, eux
aussi, après Dieu, et sur son institution, créateurs d'hommes.
Aussi était-ce une tradition chez les Juifs, au rapport de l'un
d'eux, Philon, que le quatrième Commandement : Honorez votre
père et votre mère, avait été écrit, partie sur la première Table,
partie sur la seconde, tant la fonction dont les parents sont inves-
tis, de transmettre la vie, les rapproche de Dieu. Et toute la
démonstration n'est pas faite. Les six derniers Commandements,
qui visent, non plus les personnes, mais les biens des personnes,
s'échelonnent, à leur tour, selon les dommages, ou plus grands,
ou moindres, à l'encontre desquels ils sont portés. Plus damnifi-
catrice l'action que la parole ; plus damnificatrice la parole que le
désir. Et vous avez aimsi l'arrangement gradué des six derniers
Commandements : Vous ne tuerez point.-Vous re commettrez point
d'adultère.-Vous ne déroberez point.-Vous ne porterez point de faux
témoignage-- Vous ne convoiterez point ni la femme, ni la maison (le
votre prochain. Si tous les péchés que ces Commandements dé-
fendent sont graves, qui ne voit pourtant qu'ils le sont à des degrés
divers ? plus dommageable l'homicide que l'adultère, l'adultère
que le vol, le vol que le faux témoignage, le faux témoignage que
la concupiscence ou désir mauvais. Que votre ouvre de législa-
teur est belle ô mon Dieu 1 Et combien vraie cette parole de
l'Apôtre : qu'en tout ce que vous faites il règne un ordre excellent:
Quae autem sunt, a Deo ordinata sunt.

Troisième question : Mais ces dix Commandements, bien dis-
tincts, disposés par ordre, comme il convenait qu'ils le fussent,
sont-ils obligatoires ?

Ils l'étaient déjà sous la loi de nature. On appelle de ce nom
les deux mille cinq cents ans et plus qui courent d'Adam à Moïse.
Non, si loin que l'on remonte dans les anciens âges ; en quelque
temps qu'ils aient vécu, ou quel qu'ait été leur degré de culture,
il ne fut jamais permis aux hommes de servir un autre dieu
que le vrai Dieu, de se parjurer, de blasphémer, de déshonorer
les auteurs de leurs jours, d'enlever au prochain ou sa vie,
ou sa femme, ou son bien, ou son honneur. Qu'on ne s'y trompe
point : Ce qui a fait la criminalité de l'idolâtrie, du parjure, du
blasphème, du mépris des parents, de l'homicide, de l'adultère,
du vol, du faux témoignage, des mauvaises convoitises, ce n'a pas
été une loi écrite, .e fût-elle sur la pierre et par Dieu lui-même,
mais bien la loi éternelle, et celle qui en est la participation dans
les créatures raisonnables, la loi naturelle, cette loi que nous
portons en nous, qui ne nous est point postérieure, mais innée,
c'est le mot de saint Ambroise, non inscribitur, sed inn ascitur, et au
moyen de laquelle tout homme venant en ce monde, alors même
qu'il y aurait absence totale de lois positives, serait encore suffi-
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samment pourvu, pour distinguer le bien du mal, le juste de l'in-
juste, la vertu du vice. Là où la loi fait défaut, c'est l'homme
lui-même qui est à lui-même sa loi : ipsi sibi sunt lex.

Ils le furent sous la loi écrite. On appelle de ce nom tout le
temps qui va de Moïse à Jésus-Christ. C'est l'évidence même.
Cette loi naturelle, datant du commencement, mais déformée par
le fait de l'homme, Dieu ne l'aurait-il renouvelée, gravée de son
doigt sur la pierre, et promulguée avec tant de solennité, que pour
que, déjà obligatoire comme loi naturelle, elle restât facultative,
et lettre morte, en tant que loi écrite ? Non, certes ; Dieu ne l'en-
tend pas ainsi. Qu'on relise le préambule de la loi, et la loi elle-
même ; le préambule: c'est de sa souveraineté,et des droits qu'elle
lui confère, que Dieu s'autorise Je suis le Seigneur votre Dieu, qui
vous ai tirés de servitude ; la loi : jamais parole ne fut plus impé-
rative : Vous n'aurez point d'autre Dieu gue moi. Vous ne vous par-
jurerez point. Vous garderez le jour que je me suis réservé. Vous
honorerez vos pères et vos mères. Vous ne tuerez point. Vous ne
serez point adultères. Vous ne déroberez point. Vous ne porterez
point de faux témoignage. Vous ne convoiterez rien de ce qui est à
autrui. Ni Moïse non plus, ne l'entend ainsi. Le chapitre sixième
du Deutéronome en fait foi : Ces Commandements que le Seigneur
vous a remis entre les mains, gravés sur la pierre, vous les porte-
rez gravés dans vos cours : erunique verba hœc in corde tuo. Enten-
dez la suite : Et vous en instruirez vos enfants, et vous les méditerez
vous-mémes, chez vous, en voyage, la nuit, dans vos intervalles de
sommeil, le matin, en vous réveillant, et vous vous les attacherez à la
main, au front entre les yeux, et vous les écrirez sur le seuil de vos
maisons, sur les linteaux de vos portes. Quel langage l Peut-on douter
un instant du caractère obligatoire d'une loi que le législateur
avait comme identifiée à la vie du peuple pour qui elle était faite?

Ils le sont encore sous la loi de grâce. C'est la loi évangélique,
la loi de Jésus-Christ. Or, sous le régime de cette douce loi, pour
quelle raison se pourrait-il dire que les dix Commandements
n'obligent plus ? Serait-ce que Jésus-Christ aurait dérogé à la loi
de Moïse, quant au Décalogue proprement dit? Si quelque faux
interprète des Ecritures ose le prétendre, répondez-lui, vous crie
le Catéchisme romain, que cela n'est pas vrai: et en preuve, Jésus-
Christ lui-même, Jésus-Christ interrogé un jour par quelqu'un
sur ce qu'il faut faire pour être sauvé, et répondant : Si vous
voulez être sauvé, gardez les Commandements : Si vis in vitam
ingredi, serva mandata ; encore en preuve, saint Paul, élevé à
l'école de Jésus-Christ, et bien placé pour n'ignorer pas la pensée
du Maître, saint Paul donc, écrivant aux fidèles de Corinthe:
Soyez circoncis ou incirconcis, il importe peu ; ce qui importe,
c'est de garder les Commandements : Circumncisio nihrt est, et p. -ae-
putium nihi est, sed observatio mandatorum Dei. Serait-ce que, sous
la loi nouvelle, loi de liberté, la foi suffit toute seule, et que si on
croit encore plus fortement qu'on ne pèche grièvement, il n'en
faut pas davantage ? O morale immorale ! ô système impie, digne
de tous les anathèmes, aussi contraire aux Ecritures qu'à la raison

338



LE PROPAGATEUR

aux Ecritures,, qui à chaque page recommandent les ouvres; à
la raison, qui voit du premier coup tous les crimes, toutes les
abominations débordant à la fois, s'il était donné à une pareille
doctrine de prévaloir, même un seul jour 1 Serait-ce donc que les
Commandements, possibles, rigoureusement parlant, pour la géné-
ralité, sont impossibles cependant, en telle rencontre, en telle
circonstance, pour telle classe d'hommes ? Des novateurs rusés,
et par cela même plus dangereux, ont osé le prétendre. Est-il
rien de plus contraire à la vérité, quand Jésus-Christ nous assure
que son joug est doux et son fardeau léger : Jugum meum suave
est, et onus meun leve : quand nous sommes, non plus sous la loi
de crainte, mais sous la loi de grâce : Lex per Moysen data est,
gratia et veritas per Jesun Christum facta est ; quand il est si fa-
cile d'aimer, et qu'en fin de compte la loi se résout toute dans
l'amour : Plenitudo legis est dilectio; quand c'est la belle doctrine
de saint Augustin, et que l'Eglise l'a faite sienne : que Dieu ne
nous commande jamais rien d'impossible ; que ce que nous croy-
ons tel, en nous le commandant Dieu nous avertit de faire ce que
nous pouvons, de demander ce que nous ne pouvons pas, et que
cela même que nous ne pouvons pas, il nous aide pour que nous
le puissions : Deusimpossibilia non jubet, sed jubendo, monet et facere
quod possis, et petere quo'1 non possis, et adjuvat ut possis ? Serait-ce
enfin. cette fois c'est l'argument des sensuels, que Dieu, si libéral
envers l'ancien peuple, et, en retour de sa fidélité à le servir,
s'engageant à lui donner toutes les prospérités désirables, la rosée
du ciel, la graisse de la terre, il ne nous promet maintenant rien
de pareil ? Mais quoi I Il nous promet beaucoup plus, et beaucoup
mieux ; les biens éternels ; etavec les biens éternels, par surcroî t
le plus souvent, les biens temporels eux-mêmes. Ce qui fait
dire à saint Augustin : que moins nombreux qu'autrefois par le
retranchement des lois rituelles et civiles, qui en étaient la partie
changeante, essentiellement temporaire; rendus plus faciles par
une plus grande abondance de grâces, fruit de la venue'de Jésus-
Christ, les dix Commandements de Dieu, sous la loi nouvelle,
ont ce troisième avantage, d'être bien autrement rémunérés que
dans l'ancienne alliance :Mandata facta sunt pauciora, faciliora
feliciora.

Que votre loi est sainte, ô mon Dieu ! mais aussi, combien obli-
gatoire ! d'autant plus obligatoir. qu'elle est plus sainte I C'est
pourquoi, ne voulant pas nous borner à un aperçu général, à une
considération sommaire,-nous l'étudierons, partie par partie, au
cours de ces instructions, nous la scruterons, nous la méditerons,
non, certes, pour un vain luxe de science, mais, comme votre
grand serviteur David, en vue d'y conformer nos pensées et nos
actes: Cogitavi vias meas, et converti pedes meos in testinonia tua.
Plaise à votre grâce, ô mon:Dieu, qu'elle soit pour nous ce qu'elle
fut pour le saint Roi : un gambeau à nos pieds, et un rayon de miel
,sur nos lèvres»!...
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PREMIER PRONE

La notion~ vraie de la prière

Diiatroraio meca sicitt inicensirnt iin contspeclt to.
(PsýAL. -140).

Que nia prière s'élève vers vous, Seig-neur, comme la
fumée de l'encens. z

Quoniam, quoe divinitus tradita fuieruint,
multa surit et v'aria, ut nec ita faicile aut
animo comprehiendi, aut memoria tencri
possini, sapientiss1me nmjores nostri totara
liane salutarem dloctrinamn in quatuor hacc
Capita redactam distribuerunt :Aposto-
Iorum symbolum, sacramenta, decalogum,
dominicam orationem.

Gatecli. P2o77.

~'ST la judicieuse remarque du Catéchisme Romain, que
Sles choses révélées de Dïeu étant nombreuses et variées

S pour aider l'esprit à les comprendre,-la mémoire à les re-
tenir, nos anrienls Pères les onlt très sagemenlt réduites .

quatre chefs, qui sont le Symbole des Apôtres, les Sacrements, le
Décalogue, l'Oraison dominicale.

De ces quatre parties, renfermant toute la doctrine du Salut,
lotarn hanc salutarem docirinam, nous avonis expliqué déjà les trois
premières : le Symbole des Apôtres, les Sacrements, le Décalogue.
Reste la quatrième : l'Oraison dominicale. Nous l'abordons au-

jourd'hui ; ou plutôt, et en cela d'ailleurs imitant le Catéchisme
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Romain, avant de l'aborder directement, nous traiterons, longue-
ment même, de la prière en général. Dans cette première Instruc-
tion, désireux, comme il convient de l'être, d'établir un fondement
solide, sur lequel nous puissions nous appuyer au cours des Ins-
tructions suivantes, nous dirons la vraie notion de la prière.

Mais avant de commencer. à l'exemple de saint Augustin, et à
meilleur titre, allons vers Celui qui a dit: Frappez et l'on vous
ouvrira ; et demandons qu'il ouvre nos intelligences, la mienne
pour bien dire, la vôtre pour bien saisir : Ipse ergo aperiat et nobis
et vobis, qui dignatus est ita hortari, ut diceret : pulsate et aperie-
tur vobis.

Et d'abord, il n'est personne qui ne le sache, la prière, à l'envi-
sager d'une manière générale, est une élévation, une ascension
de l'âme vers Dieu, Oratio est ascensus mentis ad Deum.

Mais à quelles fins l'âme s'élève-t-elle ainsi vers Dieu ? La ques-
tion est importante, pour le moins utile. Serait-ce en vue de faire
de Dieu l'objet d'une étude, à la manière des philosophes ou des
théologiens ? Non; autre le chrétien qui prie, autre le philosophe
ou le théologien qui entreprend sur Dieu, sur les profondeurs de
son étre sur ses ouvres ad extra, de patientes et laborieuses re-
cherches. Il ne les faut point confondre. Si la prière ne s'y ajoute,
l'élévation de l'âme vers Dieu est assurément très louable, mais
c'est une étude et rien de plus : Si elevationi mentis non accedat pre-
catio, sola erit speculatio, aut studium. L'âme qui prie monte jusqu'à
Dieu :

Premièrement, pour l'adorer, lui payer le légitime tribut de ses
hommages, le reconnaître comme son créateur et unique maître.
Ainsi faisait le prophète Daniel, lorsque, captif à Babylone, il ou-
vrait trois fois le jour les fenêtres de sa maison, s'orientait vers
Jérusalem, et fléchissant le genou adorait le'Seigneur, le Dieu de
ses pères ; ou bien, quand non moins fier devant les hommes que
vraiment humble devant son Dieu, il répondait à un puissant roi:
J'adore non vos dieux, qui sont des dieux morts, mais mon Dieu,
à moi, le seul qui soit vivant : Dominum neum adoro : quiaipse est
Deus vivens : iste autem non est Deus vivens.

Secondement, pour le louer, c'est-à-dire pour confesser sa puis-
sance, sa sagesse, sa justice, sa miséricorde, sa bonté, toutes ses
infinies perfections. Le psautier, en sa majeure partie, est-il autre
chose qu'une prière de louange, soit que le divin psalmiste bénisse
le Seigneur en son nom persoinel et s'écrie : Je vous louerai, ô
mon Dieu, de toute l'étendue de mon âme, et je raconterai toutes
vos merveilles, et je me réjouirai en vous, et vous serez l'unique
objet de mes transports, et je chanterai à la gloire de votre nom, ô
vous qui êtes le Très-Haut ; soit que pour le faire avec plus de
magnificence il appelle à son aide tous les êtres créés : Vous, les
anges, louiez le Seigneur : vous, le soleil, la lune, toutes les étoiles,
toutes les lumières qui brillent au firmament, louez le Seigneur;
lo uez-le, vous, le- cieux des cieux ; vous, les grands réservoirs de
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la pluie et de la rosée; vous, les abîmes profonds des mers; vous,
le feu, la neige, la glace, et vents qui soulevez les tempêtes; vous,
montagnes et collines ; vous, arbres, qui portez des fruits ; vous
animaux des champs ; vous, habitants de l'air, qui avez des ailes ;
et vous aussi, vous surtout, les rois et les peuples, les princes, et
ceux qui rendent la justice, et les jeunes hommes, et les jeunes
filles, et les enfants, et les vieillards : que tous louent le nom du
Seigneur, parce qu'il n'y a que lui dont le nom soit grand.

Troisièmement, pour le remercier. L'action de grâces fait partie
de la prière. Elle s'associe à la louange et la complète. En maints
endroits des Ecritures cette alliance est visible. Elle ne l'est nulle
part autant qu'au cent-deuxième psaume : Mon âme, bénis le Sei-
gneur ; que tout ce qui est en moi bénisse son saint nom. Mon
âme, bénis le Seigneur, et prends garde de n'oublier jamais ses
bienfaits, car c'est lui qui te pardonne toutes tes iniquités, qui
guérit toutes tes blessures, qui rachète ta vie de la mort, qui 'en-
vironne de sa miséricorde, qui remplit tous Les désirs en te com-
blant de la multitude de ses dons, qui renouvelle ta jeunesse com-
me celle de l'aigle, en te donnant une nouvelle vigueur.

Quatrièmement, pour solliciter ses grâces. C'est la prière de de-
mande, quelle que soit cette demande, ou demande simplement
dite, ou demande avec obsécration, ou demande par insinuation.
Chacune de ces formes est usitée, et mérite de l'être. Nous les re-
trouvons, tantôt l'une, tantôt l'autre, presque à chaque page des
Ecritures, et en cent endroits de la sainte Liturgie. Par exemple:
qu'au psaume vingt-sixième le divin psalmiste se recueille et dise:
Je n'ai demandé qu'une seule chose au Seigneur, et n'en recher-
;herai jamais d'autre : la faveur d'habiter en sa maison tous les
jours de ma vie : c'est une prière de demande simplement dite.
Que sur la promesse à lui faite par Dieu qu'il ne lui sera rien
refusé de ce qu'il aura désiré, Salomon demande cette unique
grâce: un cœur docile, qui le rende équitable dans tous ses juge-
ments, et le fasse discerner entre le bien et le mal : c'est encore
une prière de demande simplement dite, petilio, postulatio. Mais
voici qui est mieux, et supplication plus instante : c'estle prophète
Daniel qui s'adresse au Seigneur en ces termes : Par honneur
pour votre nom, prêtez l'oreille à ma prière, et ne tardez pas; ou
bien, et pour dire des choses plus actuelles, c'est vous ou moi
qui prions, et afin de donner crédit à notre prière auprès du Père,
nous la lui adressons par Jésus-Christ son Fils, et notre nédi-
ateur Per Domninum nostrum Jesun Christum Filium tuun; ou bien,
nous invoquons quelque puissant motif, pris du méme Fils de
Dieu fait homme, notre médiateur, Jésus-Christ: ou sa Nativité
à Bethléen, ou son Baptême dans le Jourdain, ou son Jcùne au
désert, ou sa Croix et sa douloureuse Passion, ou sa Mort et sa
Sépulture, ou sa Résurrection glorieuse, ou son admirable Ascen-
sion : Per Naliritctm luan, per Baptismum et sanctum JejLium
uum, per Cruccm et Passionen tuai, pcr àlortem et Sepulturam
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tuan, per sanctan Resurrectionem tuam, per admirabilem Ascensi-
onem tuam, libera, nos, Domine: c'est la prière avec obsécration,
c'est-à-dire la prière prenant son pointd'appui en une chose sainte,
et tirant de cette chose sainte une gande force pour toucher le
cœur de Dieu, et l'incliner vers nous. Quant à la prière par
insinuation, le chapitre onzième de l'Evangéliste Saint Jean
nous en offre un magnifique exemple. C'est toute l'histoire de
Lazare qui y est racontée, de Lazare d'abord malade, puis mort,
puis ressuscité. Alors qu'il n'était encore que malade, ses deux
soeurs, Marthe et Marie, envoient dire à Jésus: Seigneur, voici que
celui que vous aimez est malade : Miserunt ergo sorores ejus ad
cum, dicentes: Ecce quem amas inirmatur. Voyez-vous le saint
artifice ? Se peut-il imaginer plus exquise délicatesse, plus douce
insinuatien ? Seigneur, puisque vous l'aimez, et qu'il est malade,
il suffit ; c'est vous dire assez quel besoin il a de votre présence,
et quel besoin nous en avons nous-mêmes en une telle affliction.

Cinquièmement enfin, l'âme s'élève vers Dieu, pour lui offrir
quelque chose, en retour de ses dons, ou pour s'offrir elle-même.
Mais quoi ! Dieu se suffit pleinement ; il n'a besoin de personne,
ni de quoi que ce soit; infiniment heureux, rien ne peut s'ajouter
à son bonheur ! Vous êtes mon Dieu, lui crie le psalmiste, et
vous n'avez que faire de mes biens ! C'est égal : si l'âme est
fidèle, et éprise de son Dieu ; si cette âme fidèle, éprise de son
Dieu, est l'âme d'tne séraphique Thérèse ou d'un saint François
de Sales, elle lui dira : 11 est vrai, Seigneur, que je ne puis vous
être d'aucun secours ; mais si par imagination de chose impos-
sible je pouvais penser que vous eussiez besoin de quelque bien,
je ne cesserais jamais de s ous le souhaiter, au prix de tout ce que
je suis, et de tout ce qui est au monde. Que si, étant ce que vous
êtes, et que vous ne pouvez jamais cesser d'ètre, il était possible
que vous reçussiez quelque accroissement de. votre être, ô mon
Dieu, quel désir j'aurais que vous l'eussiez ! Alors, ô Seigneur
éternel, je voudrais voir convertir mon cœur en souhaits, et ma
vie en soupirs pour vous désirer ce bien.là.

Arrêt ns-nous ici. Nous avons maintenant la notion complète
de la prière. La prière est une élévation de l'âme vers Dieu, pour
l'adorer, le glorifier, le remercier, lui demander ses grâces, et le
payer de retour par le don de soi-même.

Mais, est-ce à dire pour cela que toutes ces choses, l'adoration,
la louange, l'action de grâces, la demande, l'offrande, doivent se
trouver nécessairement dans toutes les prières ? A la vérité, elles
se trouvent toutes, ou presque toutes, plus ou moins explicitement
ou implicitement dans quelques-unes, par exemple, dans le Te
Deum, dans le Gloria in excelsis, dans telle Préface et telle Collecte
de la Messe. Mais en rigueur de doctrine, leur réunion n'est pas
indispensable ; chacune d'elles est une prière : toute seule l'ado-
ration est une prière ; toute seule la louange est une prière;
toute seule l'action de giâces est une prière ; toute seule la
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demande est une prière ; toute seule l'offrande est une prière*
Ajoutons même qil'à ce nomi de prière, ce n'est, le plus ordinaire-
ment du rnoinIF2 ni l'idée d'adoration, nli l'idée de louange, nli
l'idée de- reconnaissance pour les bienfaits reç.us, ni l'idée d'of-
frande, qui nous vient à l'esprit, mais l'idée de demande. Dans
l'état présent des choses, prier c'est demander ;avant tout la
p'rière est une demande, pclitio. Dans l'état présent des chos-es,
disons-nous, c'est-à-dire dans l'état, qui est le nôtre, de nature
déchune . car si l'homme fût resté dans l'état de nature intègre, il
en eût été autrement : c'eût été ou l'adoration, ou la louange, ou
l'action de grâces qui aurait prévalu. Au Paradis terrestre, dit
Saint Augustin, Adam ni nie criait, ni ne gémissait ; il glorifiait
Stàulemenit :lM Paradiso non clamabat, non 9erncbal, scd laudczbat...
.Mais nous n'y sommes plus ; et indigents comme nous avons
mérité de le devenir, remplis de misères, sujets à mille maux
c'est la demande surtout que nous faisons;- la demande sous
toutes ses formes, petitio, poslidalio, obsccraiio, dep)rccuztio, qui sort
de nos lèvres; l'action de grâces nie vient qu'après, si iant est
qu'elle vieine , car elle man que trop souvent. Et si ce,,tte courte
sfiressioa n'est pas trop hors de propos :rappelez-vous, par un
facile effort de méêmoir-e, l'éùvangile que Rglise nous fait lire, le
treizième dimanche après la Pentecôte. Un jour que Notre-
Signeur entrait dans un village, il vit. venir au-devant de lui dix

lépreux. Et se tenant à distance, comme la loi le leur ordonnait,
mais élevant la voix, c-ýs lépreux direnlt : Jésus, maitre, ayez
pitié de nous :.fisu, prxezrplo?, nziscreic nos1ri. Yoilà bien, certes,
la prière de dem;ande, avec sa qualité essentielle, lhumilité :-
Et Jésus : Allez, leur dit-il, niontrez-votus aux prictres, pour qu'il
soit légalement constaté de votre guérison. E L penldanit qu'ils Y
allaient, ils furent guàris, en effet. Cc- que voyain, l'un dJ'eux
revint sur ses pas, et 0 ombanit la face cou)tie terre aux pieds dle
-lésue, il reniiit grâces. Or, c'é-tait un Simaritain, c'est-à-di-e, u ln
éiranger. Et Jésuis prenant la parole, (lit : Ez-eq tousledi
n'ont 1pas été gi¾-is? Où sont donc les neuf autres ? Nonne dccern,
-ou:>dali sint ? E novent u i sune ?... Les nieuf autres s'étaient
atiranchis dec l'obliga-tioni, pourtant ti rigoureuse Je la reconnais-
sanîce;- tant les hommes, dit Sain', Bernard, qui commente- ce

pasag, sntimportuns pour demander-, inquiets jusqu'à ce qu'ils
aiet r'ç, e igrats après avoir reçu, mêmie à l'éègard de Dieu

Mpoiuni t accipiant, inquicti dlcitec acrccprrizl, ubi accé'perint
mgr>ali. Il s-emblerait, dit un autre Commieni-tteurquie les divines
faveurs tombent dan?: un sétpulcre pror-ind et silencieux.

Nous nl'enlCour 1ronls point iarcil reproche. Dès aiijotii-d'liui nous
voulons remercier le Seigneu'. Qui, ô mon Dieu, soyez béni.
C'est votre grâce qui nous fait concevoir le. dessein d'enjtreteir

rschers fidèles du grand devoir do. la prière ; c'est aussi votre
jrèeque vient de nous donner la notion vraie, exacte de la
1,iýe- vulectemn gâenous accompagneretnuair

ilaus tout le cours d'histrurtior.s, pour qu'il. profite encore plus â
':otre gloire, u'ubien s;pirituiel de nos ;tmes...
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LA GERBE D'OB
A MONSIEUR LOUIS FAVIER, ORFLVRE,

ET A MADAME LOUIS FAVIER.

(suite)

DANS LA MANSARDE.

E petit atelier de Bertholet était si haut perché que, par-des-
sus les toits des maisons du quai de la Vallée, il apercevait

Sla boutique de maître Froment. Parmi les fonêtres des éta-
ges supérieurs, il cherchait à deviner quelle pouvait bien ètre celle
de la chambre d'Elisabeth Froment, mais rien ne venait lui aider à
la découvrir. La distance était granide d'ailleurs, et il fallait des
yeux de vingt ans pour distinguer ce qu'ilaperçut un beau matin
de mars sur'appui d'une fenêtre du troisième étage. C'était un pot
de violettes en hleurs, un autre de primevères blanches. Il faisait
beau. Bertholet pensa que la belle personne à qui appartenaient ces
fle'urs printanières ouvrirait sa fenètre au soleil levant, et il resta
perché sur un tabouret, et passant la tête au-dessous de sa fenêtre
en tabatière, soulevée le plus possible. Son attente ne fut pas
vaine : la fenètre s'ouvrit, une tùte blonde y apparut, il vit la belle
Elisabetb, qui, à cette distance, lui paraissait aussi petite qu'une
pâquerette, cueillir quelques fleurs, les fixer à son corsage, regarder
le ciel et, disparaître. Une giboulée survint. Elle revint, rentra ses
fleurs et refernia la fenètre. Bertholet en fit autant et se remit
au iravail. 11 donnait ce jour-là les derniers coups de pinceau à
la Belle Oiselière, et, vraiment, ce tablpau était un chef-d'ouvre
d'habileté. Le pauvre garçon, tout en satisfaisant les fantaisies du
bonhomme Chantemerle et de madame son épouse, avait trouvé
moyen de peindre un tableau supportable. Maisaussi, quelles fan-
taisies I Il lui avait fallu grouper autour de la figure principale:
colombes, aigles, vautours, serins, poules, oies, colibris, paons,
sansonnets, perruches, dindons, kakatoes, bouvreuils, coqs et
perroquets, et, chose bien plus difficile, ressusriter les anciennes
et défuntes grüces de dame Chautemerle. Il en était venu à bout
à force de lui agrandir les yeux, rétrécir la bouche, pincer la
taille et prodiguer le blanc, l'azur et le carmin, et lorsqu'il avait
cru tout fini, la bonne dame était venue lui dire en confirletnce :

-Monsieur, c'est très bien; mais si vous voulez bien elfacer ce
noir que j'ai sous le nez, cela serait encore mieux, etje vous
donnerai un louis de plus. .

-Mais, Madame, ce noir est une ombre.
-'est possible ; mais je vous assure que je n'ai jamais eu

d'ombre sous le nez, n'ayant jamais priS !
-II bien, Madame, je vous obéirai.
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Et il avait si bien enlevé l'ombre que la bonne femme, ravie,
d'aise, lui donna deux louis au lieu d'un, tant elle était contente.

A peine était-elle partie que son mari arriva.
-Cher monsieur Bertholet, dit-il, votre tableau est magni-

fique ; mais il y a une chose qui me vexe. Pourquoi la Belle
Oiselière a-t-elle une joue plus grise que l'autre ?
. -ais, Monsieur, c'est le côté de l'ombre. Voyez, la figure es

éclairée à gauche.
-Monsieur, si vous voulez bien l'éclairer aussi à droite, cela

fera beaucoup mieux, et je vous donnerai un louis de plus, toute
peine méritant salaire.

-Comme il vous plaira, Monsieur.
Et Bertholet, sur-le-champ, enleva si bien les ombres, que le

visage de la Belle Oiselière devint aussi plat qu'une assiette.
Émerveillé, le bonhomme Chantemerle sauta au cou du peintre,

lui donna un louis tout neuf et lui prédit 1:s plus beaux succès
du monde.

-Dès que mes voisins verront mon eiseigin'3, Monsieur, vous.
serez accablé de commandes. Vous peindrez certainement le
Cheval rouge, la Truie qui fle, le Galant Jardinier et la Mère Gigogne.
Quel jour votre tableau sera-t-il sec et verni, prét à placer ?

-Lundi en huit, Monsieur, pour sûr.
-Tant mieux. C'est un bon jour. J'inviterai à souper la famille

de ma femme et mon propriétaire, et il est bien entendu que vous
serez le roi de la fête. Je vais charger le courrier de Lyon de me
rapporter des cervelas truflés et quelques bouteilles de vin de
Condrieux. Ah ! que je suis content !

Il redescendit en sililant les six étages du peintre, et celui-ci
se dit :

-Ce sont de bien braves gens, mais si je continue à travailler
pour de pareils clients, je deviendrai le plus grand baibouilleur
de France et de Navarre.

VI

.OYEUx FESTIN.

Grfice aux trois louis supplémentaires, Bertholet fit emplette au
Temple d'un habillement presque neuf, et arriva bien coiffé. cher
ses btes, une heure avant souper, comme la bonne dame Chante-
merle le lui avait recommandè. L'enseigne, placée dès le matin,
faisait événemenit dans le quartier, et bien que le jour baissât, une
liyrielle de pet as garçons qui sortaient de l'école remIaient bouche
béante, en admiration devant elle. Chantemerle et son voisin le
lampiste s'occupaient de disposer des quinquets à réflecteur afin
qu'elle fût bien illuminée pour l'arrivée des convives attendus, et
un groupe de badauds se formait, attendant avec impatience que
la nuit close permit de jouir aux lumières de ce chef-d'ouvre de
peinture.

IIeurcusement pour l'amour-propre de Bertholet, ses hôtes
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n'avaient pas songé à lui demander de signer leur enseigne
Il entra rapidement, mourant de peur que Chantemerle ne le
complimentât coram populo, et se hàta d'offrir ses services à la
bonne dame Chantemerle. Elle avait passé plus de deux heures
autour de ses fourneaux., en sorte qu'elle avait le visage aus:i
rouge que sa robe de taffetas écarlate et les coquelicots de son
bonnet. Le couvert etait mis, et elle essayait d'écrire sur des
petits carrés de papier le nom de ses convives, voulant, ce jour-là,
faire tout en cérémonie. Mais la calligraphie n'était pas son fort,
et elle avait déjà gâté trois carrés de papier en écrivant le nom de
son propriétaire de trois façons différentes dont aucune ne la
contentait, sans parler de maint pâté d'encre.

-Aidez-moi donc, dit-elle à Bertholet, vous qui avez étudié.
Mettez-vous là, je vais vous dire les noms : Commençons par les
dames: Madame Hennequin, la femme à mon propriétaire. Je crois
que sor nom s'écrit Ainekin, ou Hén..., mais, peu importe. Puis
ma cousine, madame Froment.

-Plait-il ? vous dites ?
-Froment, c'est mon nom de demoiselle, je le sais bien ; puis,

sa fille, mademoiselle Elisabeth Froment.
-Pas possible ! vous la connaissez ?
-Si je la connais ? elle est fille de mon cousin-germain, ma

nièce à la mode de Bretagne. Je suis marraine de son frère l'abbé.
Mais, dépêchez-vous donc d'écrire, il est bientôt six heures.

La main de Bertholet tremblait de joie, pourtant il écrivit en
fort belle ronde le nom d'Élisabeth. Il se bâta de tracer les autres,
et en aidant madame Chantemerle à placer les petits billets sur
les serviettes pliées en cœur, il maneuvra si bien qu'il se plaça
vis-à-vis de la belle Froment.

Pourtant un nuage obscurcissait sa joie. Il lui en coûtait de
passer pour un peintre d'enseigne, et il était sur le point de prier
madame Chantemerle de ne pas nommer l'auteur de la BELLE
OîSELIÈRE, ce qu, eût été une très grande sottise, lorsqu'il se
ravisa, en songeant combien cela désobligerait ses hôtes. Bien lui
en prit. On entendit au dehors des exclamations joyeuses. Les
quinquets et une rangée de lampions venaient d'être allumés.
Les badauds applaudissaient, et le jeune peintre, s'avançant sur
le seuil, aperput parmi les spectateurs toute la famille Froment
admirant, comme les antres, et, au premier rang, le gracieux
visage d'Elisabeth. En entrant, cette belle fille embrassa gaiement
sa tante et lui fit compliment de la nouvelle enseigne en termes
si élogieux que Bertholet se crut un Raphaël pendant cinq minutes.
Il fut présenté à tous les convives, on soupa pendant trois heures,
on chanta, on rit, et le tapage fut tel que plusieurs douzaines
d'oiseaux, malgré les toiles tendues sur leurs cages, se réveil-
lèrent et prirent part au concert.

Enfin, on se sépara les meilleurs amis du monde, et Bertliolet,
n'osant accompagner Froment et sa famille, les suivit de loin, en
admirant, au clair de la lune, la démarche gracieuse et légère de
la dame de ses pensées.
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- Il passa presque toute la nuit à se promener sur les quais,
faisant mille projets, et cherchant par quel moyen il pourrait, de,
peintre d'enseignes, devenir peintre d'histoire, gagner beaucoup
d'argent et de gloire, et demander en mariage Élisabeth Froment.,

VII

UN BON CONSEIL.

Le lendemain, soit que sa veillée trop prolongée lui eût donné
mal à la tète, soit que le mal du pays commençât à le prendre,
Bertholet ébaucha vingt croquis sans en finir un seul, et, sur le
soir, s'en alla causer de Lyon avec le bonhomme Chantemerle.
Il le trouva commodément assis en dehors de sa boutique, ren-
versé à demi dans un fauteuil de paille, tournant ses pouces, et
recueillant soigneusement les propos des passants, qui, tous, ou
presque tous, remarquaient la belle enseigne. La vente avait été
bonne. Plusieurs perroquets bien appris et une quantité raison-
nable de serins et de tourterelles avaieint quitté les perchoirs de
la Belle Oiselière pour aller réjouir hôtels, loges et maisons bour-
geoises, et nombre d'écus et de louis d'or étaient venus grossir
l'épargne des maîtres du logis. Dame Chantemerle les comptait
avec satisfaction, et lorsqu'elle les eut serrés dans son coffre-fort,
elle vint s'asseoir près de son mari, et regarda passer les piétons
et les carrosses.

-Vraiment, dit-elle, notre enseigne neuve nous porte bonheur;
sais-tu bien, monsieur Chantemerle, queje viens d'encaisser quatre
cent vingt-six livres huit sous trois deniers ?

-Tant que ça ? tant mieux, ma femme. Si les choses continuent
ainsi, nous pourrons nous retirer l'année prochaine et nous
achèterons une jolie maison au bord de la Saône, en Serin.

-Dis donc au faubourg de Serin, Baptiste. Tu parles toujours
comme si tu arrivais de ton village.

-Lyon n'est pas un village ! s'écria Chantemerle.
E-t une petite dispute allait commencer, lorsque Bertholet arri-

vant changea le cours de la conversation. On se mit à parler
peinture, et, bien entendu, Chantemerle assura que son peintre
allait être chargé de refaire à neuf le Cheval rouge, la 31ère
Giqogne, etc.

Sa femme, bonne créature sans malice, avait cependant un peu
plus d'esprit que son mari, et s'aperçut que ce genre de travail
ne séduisait pas beaucoup Bertholet.

-11 faudrait vous faire connaître, monsieur, lui dit-elle. Il
faudrait faire un joli tableau et l'exposer.

-Hélas ! madame, pour exposer il faut être membre de l'Aca-
démie royale, ou de la confrérie de Saint-Luc, et je ne suis ni
l'un ni l'autre.

-. Mais vous pouvez exposer à la place Dauphine.
A la place Dauphine, que voulez-vous dire ?

(à suivre)
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ADAMI (R. P. J. S. J.)

JOSEPH[ SÈPET
AVOCAT A LA COUR D'APPELD'X

Président do la, Conférence
SAINT-LOUIS DE GONZAGUE.

1874-1898
1 % A1. in-12 (OO. ..... 0.35

APPAIRITIONS
ET

GUERISONS DIE LOURDES
I.EVCUES Pfloir,

LE MOIS DE MARIIE
Par un prètre du clergé dle Paris

1 vol. iia-l2 (1900)...............0.50

AZAMBUJA (Gabriel d')

L 'ABDICkTION
ROMAN SOCIAL

1 vol. in-12 (1900) .......... .... )R

BOISSARIE (Docteur)

Les Grandes Guérisalls de hourdis
II.STitiÇ DE 140 SIMIIIUAVIIES

dont phasieure, hurs-texte sur pa.pier coucli(,
Ct dYun -rand nombre dcportraits

dos malades avant et ap)rès leur guérison
Couverture en couleur

1 vol. gr. mn-S (1900) ............ 2.50

B010 Wlabbé Henry)

Béatitudes Evangéliques
lère SLrj.:

les coeurs détachés-Les cOmuTs doux et
humbles

1 vol. iîs.12* Couvertlire parchein o.'il

2e sfkr.Ia:
Ceux qui pleurent.-Ceux qui espèrent

1 vol. in-1 2, coitvertiurt parchemin 41.6.3

BORIUS (Julie)

SUR UN IPIEDESTAL

i 'vol. in-12 (lfuait)....... .... 0,501i

BOUCHAGE (R. P. P.) tCdetmptoriste.

I NTRODUJCTION
A

LA VIE SACERDOTALE
NOUVELLE iÊD:T[O.N

1 fort vol. mi-s .... .............. 1.2.-

BOUCHAUD (R. P. Edouard)

Du SAINT SACRIFICE de la MESSE
ET bP

LA 31A'NIER D'YASSISTER
suivi de divers exercices do piit..

NOuUVELLE. EDITION

1 vol. iin-32 .................... 0 .2~

BRAUN (R. P., S. J.)

NOUVELLES LZEDITATIONS

LES FETES DE N\OTRE-SEIGN-'EUII

T 1ÊÈS S.A 1IN TE VIERPGEI

et (les 'Sintis et des l.d. r'i
de la Comipagnie (le Jésus

1 vol, petit iii- 2 ............ .I :

UNE GRANDE FIGURE DE PRETRE
111 OGfLA PlIII-CA R.ICTEitE.-kLlQUENC F

1 vol. iin-12 ...................... 0-1

DEMORE (a.bbé.François>

LA VRAIE POLITESSE
PETIT T11AIT1

SÙtS FORME DE LUETRES A DES PIELIGIEUSES
NOUVELLE ILII'

DJERICA1JLT a'HXERICAULT (Charles)

Mi. DOIILOE F.RANCE
1 vol. 111-12....................... . ,
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PÈBVRE (abbaé-S.)

NOS DEVOIRS

NO0TRE.SE~IGNE1 R JfrSITjS.IIIST

DNxS LAÂ &I\TE E'cilIAuils'rlE

&ixate-euxèmemille

1vol. i)-18 ........ ............... 0.15

GIRARD (Chanoine)

LE LIVRE DE POCHlE
DF

LA JEUNJI FILLE CATHOLIQUE
ET FRÂS\Ç.%tISR %'C i sri:cx.r

Deuxiènme édition cniéalmn
augtMientée

1 beaui vol. iin-:2 6.1 pags ...... 0.40

GIRARD (Chanoine)

LEà LI VRE )E POCHE
DES

3IEUNES GIENS ET DES HOMMES

D'ouzième mille
1 vol. ini-32 520 pages ............ 0o. 35-

GIRAITD (R. P. S. M. de la Sale tte)

PETIT T11AITÉ

L'ORAISON MENTALE
spécialemnent destiné

asux personnes pieuses qui, aprèýs avoir
eeasyè de s*appliquer à ce.saint exercice, ne

eroient pas liuory réuscir et
se (lérouragent

i vi.l. in-i ...... .. 0.23

GONDRA1iD (R. P.)

NATUIRR ET GRÂCE

Le f. P 0I'I. .'.I
Ivol. ius-12................. 0.7Î.-

.HAMON (R. P. Ed., S.J>

JE ME SUIS FAIT CONERENANISTE
CO.«b\FEZSSIONL'. COMMIluNÀlION
pessàquelques aslicultès cE~ catholiques

i v0. ini-] 1; (1 ....... ....... 0.50

LA CIIARITE A PARIS
AUJ -iXo SIECLE

Eýncyelop)édie des oeuvres dle charité
tant laïques que religieutsee (le la ville do

Paris
i vol. iin.12, orri d'ime gravuire... 0.50

LACORDAIRE (R. P. Ilenri-Dominique)

(les Frères Prèclieurs

confirences 1Prêcheas à N'ancy

Publiées par les soins dlu B. P. Titiiw.F
duit méuie Ordre

2vol. iin-12 ....................... 1.50

LAMBERT (R.?P. J. M.)

RETRAITES EVANGELIQUES
LE JEV-NE HIOMME RICHE

i vol. in-12 (19(10) ............... 0.63

LAUNAY (R. P. Adrien) des Mi2sions
Etrang-"res

LES BIENHEUREUX

Luoiété des M sis[ti&
El£ LEURS CMANN

i vol. in-12 (1900) ............... 0.88

LEFEBVRE (R. P. AI., S. J.)

Le Coadjuteur Parfait
OUVRAG.E TRADUIT DU

rtL i:. rIÉLI-X CUMPLIDO

Jésîuite
1 vol. in- .~... ......... ........ 0.50

LÉO0N XIIt

LJETTIRES APOSTOLIQUES

SS. LEON XIIX
ENflY(TCLIQUES, EREc.

TSexte latin avec la traduction française
en regatrd,

prtécédéesc d*ine notice biiographilque
suivie d'un1ie table alphabétique

.5 vol. petit ils-S n':.t .............. i e
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LEROY (R. P. Hippolyte, S. J.)

JESUS - CHRIST
SA VIE, SON TEMPS

TOME VII DES LEÇONS D'ÉCRITURE SAINTE

Préchées au Gésu de Paris

Année 1900
1 vol. in-12..... ................. 0.75

LONGHAYE (R. P. S.)

DIX - NEUVIÈME SIÈCLE
ESQUISSES IITTRIîURES ET MOnALES

Ire période (1800-1830)

1RENOUVEAU ClIRÉTIEN

I.ToOucrioN : Les" Cause> '' de la litté-
rature mnoderne.-Chîateaîubriaînd, Ma-
damne de Stal, J. de Maistre, Donald.
Lamennais, Lamartine.

1 vol. in-12...... .... ..... ..........

NAJDET (abbé)

LA DEMOCRATIE
ET

LES DÉMOCRA'TES CIIRÉTIENS

1 vol. in-12...... ........... ......... 0.88

PERRAUD (le Cardinal)

LE PERE GRATRY
SA VIE ET SES aUVRES

2ème édition ornée d'un portrait

1 vol. in.i12...... ..... .............. 0.88

PERRON(R. P. Stanislas)

Vic du T. R. P. MIari-Joseph coudrin
Fondateur et premier supérieur de

LA COxGIan TION lES SÂCIS CœUnS DE
JÉSUS ET DLIF.

et de l'adoration lerpétuelle du

Très Saint Sacrement de l'autel

1 vol. gr. in-S, ornò d'un portrait.. 2.00

SETH

LA LOI DE CAIN
1 vol. in.12.......................... . 0.38

TERRASSE (abbé)

Histoire de l'Eglise
MIANUEL DESTINi AUX i.x ÉVES

des Maison 2 n'Éducation des Pensionnats

ct des catéchismes de persévérance

1 vol. in-12......................... (1.,3

TOUBLAN (l'abbé)

LE DIRECTEUR
DES

MERES CHRETIENNES
1'5 Sujts

POUR INSTRUCTIONS OU L:CT'RES PIEUSES

1 vol. in-12 .............................. (, 3

TOUBLAN (l'abbé)

LES VERTUS CHRETIENNES
ENSEIGNEES AUX JEUNES FILLES

120 Instruotions

1 vol. in-1 ............ ............ 0.50

VAIUDON (R. P. Jean)
Missionnaire du Sacré-C(eur

PLUIE ET SOLEIL
POESIES

1 vol. ii-12.......................... 0.8S
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LES

Reproduction en partie des anciens Mélanges Religieux.

Sont publiés par fascicules illustrés de 32 pag:es in -8
Il en paraît un chaque mois depuis le mois de janvier

I 899.

Prix du fascicule M8 M 2 9aazl s10 centins
$1.20 par année

Le tome ler (1899) est en vente, Prix relié : $1.50

DU I ÎEME FASCICULE (2IÈME VOLU.mrE).

LE. o>zj:ùàE FASCICULIE contient un beau portrait de la vénérable
Mère de l'lncarnaLion.

LETTRE PASTORALE de Mionseigneur de Mýon tréail.-NOUVELLr.S DI-
VERSES Canada.-Mariages iNixtes.-Maii de L'incarna-
tion.-L'euvr,r ede JaPropagation de la Foi.-CO)rsponi-
dances.-Description de l'église Paroissiale.-La ville de

MIontréal ou Ville-Mfarie.--Nouvel les diverses.

.......... S ~ llF i1
U RELICIOSEPRAT

LA PILTE DANS LE C1LOITRE
E\STIUCTIONS 1 A111LMIES

-. :~>Par le B. P. Bcllecocq
~>j.~ (,*~ ~~r/ de l'ordre de Saint-D om inique

1/'i N ~ ouvelle éiin eu
]ETE -MVOUS SOURD ? augmentée de sujets dom-4ditations

Tous le.s cats de SIiRDITE Ou <lOREILLE DURE _s pou r une retraite dereieus
9guduisni mnainienanit par notre nou1velle inreigiuse
nion. Les sourds-muets (le naissance seuls sont Pale. .
inicurables. Les bourdonnements d'oreille Cessenlt imd Pa e .P OURGE OIS
rtis. Vous pouvez vous guérir chez vous -,' ui ur~n rr

coùt relziii-vCflCut bas. 596 La Salle 1i. vol. grd in-iS...... 8.tOr. Daiton's Aurai institute, cutcCAGo, tiL. b. . . 80 1
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ROMANS HONNSTES
PouRt

Bibi iotheèque
AMBACIl (Von).

Le Bourgeois de Bamberg, '1 vol.
in.12 ................. 0.25

AUVRAY (Michel).

Le rocher de Sisyphe, '1 vol. in-
12...................... 0.25

Les papillons noirs, 1 vol. ini-
*i2...................... 0.25

AVELINE (Alfred d').

La feuille de trèefle, 1 vol. in-
'12....................... 0.25

AVIGNON DE NOREW
(la baronne A.).

Les quatre missions, 1 vol. in-
'12 ...................... 0.25

BAUDRAND (l'abbé).

Histoires édifiantes et curieuses
tirées des meilleurs auteurs,
avec des réflexions morales
sur, les différents su ,jets, 1 vol.
iin-12 ................... 0.25

BEER (Alix de).
P)aul OU L'ENFANT TROUVÉ, 1 vol.

iii-l2 ................... 0.25
BENOIT (E.).

une Dame de charité, I1 vol, in-
[2 ...................... 0.25

BION (Pierre).
L'anneau impérial, l vol. ini-

12,...................... 0.26

Paroissiale
BOLANDEN (Conrad de)

un Voyage de noces, 1 vol. in-
12 ...................... 0.25

BORCUGRAVE (E. de).

IXouvel1es historiques de l'an-
ciennie Felandre, '1 vol. in-
'12....................... 0.25

BRESCLANI (A.).

Le juif de Verone0 OU LES SOCIÉTÉS
SECRîýTES EN ITALIE), 1 vol. in-
12....................... 0.25

B3ROWNSON.

L'esprit frappeur1 vol. in-i 2. 0.25
CABALLIE RO (Fernand).

Clemencia (traduit de l'espagnol),
l vol. ................. 0.25

CARCANO (Giulio).

Le chapelain de La Rovella, '1
vol. 111-12 ............... 0.25

CASTEL (Hi. du).
llégine OU LA PERLE DES GnÈVES,

1 vol. in 12 ............. 0.25
CÉCYL (Aymé).

Simples récits, *1 vol. in1..0.25

coeurdoulx - Nouvelle, 'l vol.
iii-12.................... 0.925

CERNY (Gabriel).
Les soldats du ape -.Un dévoue-

mont filial, 1 vol. in-12... 0.25
27
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CESAR BALBO (la comtesse).

Dix nouvelles, 1 vol. ind2 ... 0.25

CHABANNES (la baronne de).

La femme du sous-préfet, i vol.
in.12 .................... 0.25

DeUX interîeUra, 1 vol1. i n 42. 0.25

CHRISTIAN.

L'Esprit du château de Xhéne-
Mont, l vol. iiu-1'2....... 0.25

COPPIN (José de).

Eveline - Nouvelle, 1 vol. in-
12 .................... 0.25

UTn souvenir, 1 vol. i n-120.925
DELACROIX (l'abbé A.).

Le volontaire pontifical. Deux
histoires vr~aies, 1 vol. in-
-12....................... 0.25

Deux victoires, 1 vol. i n-1 2... 0.25
D ESVES (A.).

'Une nuit en chemin de fer, 'i vol.
i12................. 0.25

DIDIER (Urbain).

Aux champs, 1 vol. in2 0.25
La ligne broite, I vol. in-12. 0.25

DIROHOJOWSKA(la comtesse).

L'esclave, 1 vol. in-12 .... 0.25

Les deux filles de Pierre des
vignes, I vol. in-12......0.25

EMERY (Marie).

Lucy Trèche, 1 'vol. in-12 ... 0-25

Une saison à Spa, 1 vol. in-
12 ...................... 0.25

Trois mois au chateau, 1 vol.
in-12.................... 0.25

ECRE VISSE.

La reine de mai, I vol. in.I2. 0.25

EXUDE]RO.

Luisa et mercédês, 1 vol, iiî.
'12....................... 025

FRANCO (le P.J.J)

Chassez le naturel, 1 vol. in-
........................ 0.25

GUENOT (C.).

La comtesse de montbelinard, -i
vol. in-12................ 0.25

Les empoisonneurs, -1 vol. in-
.1 ................ 0.25

Blanche deYlontlhéry, 1 vol. in-
12... .............. 0.25

Le pavillon sanglant, 1 vol. in-
'1Z........................ 0.25

Marie Brignion, i vol. in-12. 0.25

GONON (E.).

Le million de Marthe, i1 vol. in-

12....................... 0.25

HOCQUART (l'abbé).

La morale en action, choix de
faits mémorables et instruc-
tifs, 1 vol. in-12 ........ 0.25

K)ITL (Mme Maria- Gabrielle).

Le Scheik-Nouvelle Orientale,
1 vol. in412.............. 0.25

La fiancée du Maronite, 1 vol.
in-12.................... 0.25

LABADIE (Albert de).

Silvia Vercellesi,l vol. i n-1 2. 0.25
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LANGERACK (Arnory de).

Les Gémeaux, 1 vl ind12.. 0.25

I'ouvelles intimes, i1 vol. lu-
12 .................... 0.25

LASTRÊNIE (A. de).

Penserosa, '1 vol. in-12..0.25

LA TOUR DU PIN
(Mme la comtesse de).

Reine, 1 vol. in-12 ........ 0.25

Sousz le chaume, 1 vol. in-12. 0.2-5

LEB3ON (Hiubert).

EUStelle et Annetta OU LETTRES
DE DEUX AMIES, 1 vol, in-
12....................... 0.25

LEFRANO (Jean).

Le chercheur d'or, i vol. in-
'12 .................. *0.25

L'OLIVIER (Pauline).

Gabrielle, 1 vol in-12 ... 0.25

Louise et Marie (correspon-
dance), '1 vol. in-12 ... 0.25

MARCEL (Etienne).

Pour une rose-Nouvelles, 1 vol.
in-19.................... 0.25

Les pauvres gens -Nouvelles,

'1 vol. in '12.............. 0.25

MARICOURT (le -vicomte de).

La Zingara Calabraise, i1 vol.
il'-12.................... 0.25

L'ambition de Tracy, traduit de
l'anglais, 1 vol. i. .0.25

MARY.

Pauvre J'acques, 1 vol. in-12. 0.25

Amour et larmes, 1 vol. in-
12 ................. .. 0.25

IMICH~EL.

Plorienl OU L'ENFANT DU SIÈCLE,
1 vol. in-12.............. 0.25

MOREAU (Chs.).

Eva de Mulrepas, 2 vol. in-
12....................... 0.50

Pulla l'Egyptienne, 'i vol, in-
12 ...................... 0.25

MORRE (le vicomte de la).

La famille Molandi, 'i vol, in-
'12....................... 0.25

NAVERY (Raoul de).

Jean l'Ivoirier,I1 vol. in-1 2. 0.25

L'enfant mrodge, i vol. i n-
.2................0.25

NOTTRET (Melle V).

Les fleurs d'été -Nouvelles, 1
vol. in-12 ............... 0.25

Roses et soucis, i vol. in-12. 0.25

PICHARD (Melle Lilla).

Panchonnette, -1 vol. in-'l2... 0.2-5

REYRR, (l'abbé).

Le mentoi, de la jeunesse, recueil
de fables, maximes et Laits
d'histoire, 1 vol. i12..0.25

ROBERT.

3pisode de l'ann6e 184, i vol.
111-12.................... 0.25
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ROIJVAlRE (de).

Le ?oman d'une cloche, 1 vol.
in-1'2.................... 0.25

ROUX-FBIRAND.

Philippe Raimbaut, 'I vol. in
12....................... 0.25

Les héritages, -1 vol. in-12 ... 0.25

Janine, 1 vol. in-12........ 0.25

Deux ménages, 1 vol. i 1-12. 0.25

SAINT-GÉNOIS (de).

Le chateau de Wildenborg, 1
vol. in.12 ........... .. 0.25

scènes et récits, -t vol. i n- 12. 0.25

SIÉGUIN (le Père E.).

Augelina OU LA J1EUNE VIERGE

»lMÂflE,)1 vol. Su-i2 2...0.25

BASILLON (de>

La patrie en danger, 1 vol. in.S,
260 pages .............. 0.30

GUFINOT
La fille de l'usurier, -1 vol. mS

~260 pages ............... 0.30

La villa de H eristal, 1 vol. i a-8.
260 pages ............... 0.30

Le fils ainé de l'Eglise, 1 vol. lui-
si 260 pages............. 0.30

Le Franc-Tireur, 1 vol. lu-8, 260
pages................... 0.30

Le Grenadier de la Garde, 1 vol.
ii.8, 2150 pages ........ 0.30

Le prisonnier de la Bastille,lI vol.
im-s, 260 pages ........ 0.30

SOOR (A. de).

Xanetbte - Nouvelle imitée de
I'ancrlais, 1 vol. in-12. ... 0.25

THTl,.LOBRA.1N.

Wlélida 011 LES GUERRES CANA-

DIENNES, 1 Vol. f- .02

Un mariage en 93, 1 vol. in-
12 ....................... 0.25

TOURNEFOXIT (J ules de).

Le manuscrit dua vicaire, 1 vol.
in-12 ................ y..0.25

VAN I3IERVLIET (Mélanie).

Raynaldo et Selima, 1 vol. in-
'12 ...................... 0.2.5

WT ISEMAN (le cau'dinal).

Fabiola OU1 L'ÉGLISE DES CATA-
COMBEs> *1 vol. in.12...0.25

GUENOT
Le roi de la mer, 1l vol. in-t;,

260 pages ............. 03

Le soldat de la Croix, 1 vol. in-
8, 260 Pa ,es. ...... 0.30

Le transfuge, 1 vol. ilu-8, 2650
Pages...................... 0.30

Les redresseurs de torts, 1 vol.
Ù1413-, 0 pages.......... 0.30

Reginald OU LES FILS DE LA JUIVE.
1 vol. iin.8,260 pages ... 0.30

Roger d'Entragues, 1 vol. in.81
'260 pages ............... 0.30

Sigismer OU LA ZMARCHE DES
i.?RANCS, 1 vol. lu-S, 260 Pa-
ges ..... o........... 0.30

Un sanctuaire d'lrmensul, i vol.
4uS,260 pages ......... 0.30
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G U E NOT
Un souvenir de la terreur, 1 vol.

2608, 260 pages........ 0.30
Warderick ou le servage au VIII

siècle, 1 vol. in-S, 9260 pp. 0.30
Yves le Mayeur, I vol. mn-8, 260

pagres...................0.31

Chramn le maudit, 1 vol. in-S,
160 pages................ 0.30

La baronne de Rosemberg, 1t vol.
n-S, 160 pages ......... 0.30

Le baron de Moncorvo, 1 vol.
in-S, 160 paiges....0.30

Le dernier des Lochleven, 1 vol.
je-S, -160 pages ......... 0.30

Le fédéré, 1 vo]. la-S, *160 pa-
ges ..................... 30

Le juge du roi, -1 vol. in-S, 160
pages................... 0.30

Le Kalifah des Beni-Salem, *1
vol. jn-................ 0.3«ï0

Lam=i OU LA PitisoNïiI BEn des
Arbs1 vol. in8. -160 pa-

ges ..................... 0.30
Le maitre de Hongrie, 'l vol.

in-8, -10O pages.......... 0.30
Le paire des Alpes, 1 vol. i'i.S,

'160 pages ............... 0.30

Les mystères du palais de Bramne,
-1 vol. in-8, I G0 pages . 0.(.30

ALBERI' DE Sl7GERM1AlN
(le B. P.)

vie de la soeur maa'ie-ock en, re-
ligion Soeur Nlarie-Albirt de
la Croix de Jésuq, Tertiaire
de l'ordre du LNoiit-Carmel,
1 vol. în-1 2.............. 0.40

GUENOT

L'homme sans nom, -1 vol. mn-S,
160 p)ages................ 0.30

Marie de Blamont, 1 vol. in-8,
16o pages ............... 0.30

Phelippa, I vol. in-8, 160 pa-
ges...................... 0.30

Ange Brancaléon, 1 vol, lu-S,
151 pages ............... 0.30

Les abeilles d'or. 1 vol. mn-S,
'13pages.............. 0. 30

André le mineur, i vol. i- 155
pag .....s.............. 0.30

La Mothe-Friards, -1 vol. mn-S,
*155 pages ........... ...0.30

Le capitaine Hollandais, 1 vol
in-S, lE-5 pages ......... 0.30

Le chevalier au cor d'argent,
i vol, la-8, 155 paîges.... 0.30

Le sergent Petit, *1 vol. i1-8, -155
pages.....................30

L'espion, -1 vol. m-S, 158 pa-
ges................... .. 0.30

Emma Vaubellier, 1 vol. in-8,
'159 pages ............... 0.30

L'héritier de Duncastel, 1 vol.
in.5,) 159 pages.......... 0.30

SAINTE-FOI
Le livre des peuples et des rois

1 vol. m-,35pages..0.30

ANTIMOlIE (Thiéophile d')
Les petits travers du temps prù-

scia,7 1 vol. in-lQ.......... 0.40

KYZAC (Mline Félicie dl)

A temps passe,)voue u
1:2....%,............... 0.40
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BOURDON

Onze nouvelles, 1 vol . iu-12 0.40

Lettres à une jeune fille$ I1 vol.
in-12.................... 0.40

Quatre nouvelles, 1 vol. i n- 12 0.410

Tableaux d'intérieuar, 1 vol. ini-
12 ...................... 0.41J

Sous les lilas. Causeries littérai-
res dédié es aux Jeunes filles
1 vol. in-12 ............. 0.40

I3RESCIANI (le R. P.)

mathilde de Canosse etYOLA NDE
DE, Giio.;nINGuE, 1 vol. in-
.12 .................... 0.40

Victorin OU1 LES AVENTURES D'UN
JEUNE ROMAIN, 1 vol. ii-12 0.40

CALJIXTE (le R. P. de la Prov.1,

Vie de St-Michel, deIs Saints
(159)1-16251, 1 vol. in]--12.... 0.10

CHM3BANNES (la Baronne de')

Les fleurs de la foi. Nouvelles,
1 vol. in-12 ............ 0.40)

DROHOJOWSKA (le Cte Félix)

Le facteur de la Poste, i vol.*ii.12.................... 0.40

GAULE~ (Mme de)

Echos et souvenirs de la FlandrFe,
1 vol. 111-12 ............. 0.40)

6EIGER (chanoine Herinaii)

Lydiar *1 vol. ii-l2 ........ 0.40

GONON (Mlle Eiiénie)

Pleurs de Ncel OU LES SOIRÉES
de Plu1stiLutrice, i vol. iii-
12 ...................... 0.410

Hlistoire d'uno épingle, 1 'Vol.
n-12.................... 0.40

GUENOT (l'abbé C.)

La vengeance d'un Juif, 1 vol.
in2.................... 0.40)

MarcellinUS OU L'ÉGLISE SOUS
Constantin, 1 vol. in-IL).. 0.40

GÎRANDIAR (Mme A.)

Les Coeurs d'or. Nouvelles, 1 vol.
iiî-12 .................. 0.40

Sous la feuillée. Nouvelles. I
vol. 111l2 .............. 0.41)

JOREL (Marie de)

Contes à ma fille. 1 vol. in-
12....................... 0.40

Contes à mon fils, 1 'vol. in~-12 0.40

J. B. G.

Clémentine OU LE MODÉLE DU
CHRÉTIEN dans le malheur et
l'abandon, 1 vol. in-12... 0.10

KA.RR îMllle Tliérèse.Alphi.)

contre un proverba. 1 vol. ini-
12 ..... ................ 0.40

KAVANAGIL ',Julia)

Les trois sentiers. 1 vol. in-
.1 ............... 0.40

KERKER (l'abbé)

'Vie dleJean Fisher, évOque de
RoclwstI!r, martyrisé SOUS
Htenri VIII' 1 vol. in.12. 0.40

KT1'7UIJ ('Mlle Maria-Gabrielle)

La Juive à Jérusalem, 1 vol.
ni-1-2.................... 0.40

LA GRANGE (An toinette de
Klitsclie de)

Bernard de Sarriano, récit histo-
rique dlu Xlil siècle. 1 vol.
ini-1 2.................... 0.410
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LA GRANGE (Bne A. de
Klitsche de)

La Vestale. :Ré~cit historique du
premie*r siècle de I'Eglise,
vol. in-'12 ............... 0.40

La victoire. Eflisode de la guier-
re de 30 ans. -1 vol. in.l2 0.40

LE ROUX (M. D.)

Ricardo LE FRANC-MAÇON, Il Vol.
iîî-12.................... 0.40

EuSèbe OU LES CRTESAU D1.-

SERT, -1 vol- i-l2........ 0.40
L'OLIVIER <Paiuliie)

Liserons, An na, Gabrielle, Mar-
guerît",1 Paule, Augusta, 1«
vol. in-12)...............0.40

.NOTTYRET (Mlle V)

Aux coeurs aimants. Nouvelles,
1 vol. iin-l2............. 0.40

Drames intimes. Nouvelles. -1
vol. ini 12.............. 0.40i

Lectures en famille. Nouvelles,
1 vol. ini 12 ............. 0.4o)

L'Orpheline d'onvai OU L'JN,-Z
FLUENCE DE LAI VERTU Suir le,
bonheur, 1 vol. in-1,20... G.40

Quatre histoires, I vol. ii-t 2 (0.40

CARLETON (William).
Le mauvais oeil ou LE SPECTRE

NOIR, suiVi dC CELA SUE
r~IEN, i vl. i........ 0

L'orpheline de Boston, 1 vol.
JII-12.................... 0.50

13ALLEIJLNI
(le 1>.Rahail S. .1.).

La pauvresse de Casamari, 1 vol.~

scènes de la vie réelle, i vol.
mn.12................... 0.40
SAINTE-MARIE (Mme de)

Christine, PspCûrances trompées
1 vol. in12 ............. 0.40

La famille de Kenal. i vol. iii-
12 ...................... 0.40

La tendresse maternelle, i ls truc-
ion et educatioîl, -1 vol. iii-

*12....................... 0.40

Pauline, MNademioiselle de Mon-
teyîîîart, -I vol. i'.12 ... 0.40

'Ursule de montbrnn, Olynîpe et
Adèle, 1 vol. 1-12 ...... 0.40

SAINT.JOSEPli (M. de)
Mlarie OU LA VERTU HEUREUSE de

s'ignorer elle-même, 1 vol.
in2............. 0.40
SILVIO PELLICO

Mes prisons suivies des devoirs
de:ioreslvl in-1-2. 0.110

STOLZ (Mme del

La couronne de roses blanches,
suivie d'autres nouvelle2s, Il
vol. iui-12............... 0.40

'rIIIL.LORRAIN

Pépin do Landen, -1 vol. ini.

.~0.401

i.....................0.50
Le chasseur des Alpes, 1 vol.

'-2................... 0.50

[l1ER VLIEBT (Dr Van).
Causeries sur la santé, 1 vol. ini-

12 ....................... 0.50

B3RESCIANI le Père).
La maison de glace ou1 LE' CIAS-

$E17I1 DE VINCENNES, ý1 vol. in-
A........05
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Lionello, faisant suite au JUIF
DE VÉItONE, 1 vol. in-12... 0.50

FRANCO (le 1-1.J..)
Quatre récits, I1 vol. in-12... 0.50
Une légende chrétiennenus~o'

PIEJURE ET SIMOJN LE MAGICIEN,
suJivi de LA. CLOCHE. DE DON
CEcCIO, 1 vol. in.12...0.50

Benjamine Aurore, 1 vol. in.
12....................... 0.50

Trigranlate OU L'ÉGLISE SOUS JU-
LIEN L yAPOSTAT, 3 vol. in-
1...................... 1. 50

FULLERTON
(Lady Georgiania).

Une vie orageuse, 2 vol, il].
12 ..................... 1.00

Laureiltia, histoire japonaise, 1
vol. in.12................ 0.50

IIAN.IIAN(la comtLesse Ida).
Doralice, I1 vol. in.12 .... 0.50

ÏIENNAR.T (l'abbé).
,Amilianti5 OU LE SOLDAT MARTYR,1

1 vol. in-12... ...... 0.50
HUGUET (le P.).

L'art de voyager, au point de
vue de l'utilité, delagé
menit, de l'économie, de la
salitede la législation, etc.,
1 vol m-P..) ..... 0.50

LEHUMANN (Dr).
Cesonia OU L'É~GLISE DEr'. PR

BOMAIN, OU1 qeptinme-Sévç-rg-, i
vol. mi-I2 ... . . . . . . . . . . . . . 0.50
MARICOT (R2îié de).

Begga OU L'ÉGLISE SOUS LES MÈ1-
IROVIN(IENS, -1 vol. x-1..0.50

iICIEb.
May Templeton ou Foi ET CIIA-

B I 1vol. înl.. 0-50
Geneviève de Balzo - Nouvelle

italienne du X'ýiVe siècle, 1
vol. in-12 ............... 0.50

REALE <.M)
Duchenier, scènes vendéennles,

1 vol. ini-12............05

ANDERDON (Dr).
Antoine de Bonneval on PARIS

AU TEMPS DE S2RNT VIECENT DE
PATJL,' iVol. iîi-12........ 0.63

BAPTISTE (le R. P.)
Ailey-Moore, scènes irlandaises

contemporaines, I vol. in-
112.......................0o.63

BRESCIANI (A.).
Edmond, scènes de la vie popu-

laire à Borne, 1 vol. in-12. 0.63
Ubaldo et lrène,12 vol. in-12. 1.25
Le juif de Verone OU LES SOCIÉTÉ~S

SECRÈÊTES EN ITALIE, 2 vol. ini-
12 ...................... '1.25

FRANCO (le P.)
La Sage et la Folle. Récit du

Commencement du XIXe siù
dle, 1 vol. iin.12......... 0.63

Lesjulles.. ficaine.... o.5
ines ..umelles...africa....es, 25l

Les. Croisés de Saint-Pierre,
scènies historiques de l'année
1867, 3 vol. în-.........' 188
IIAN.H1AN (Otesse Ida)

Maria, Regina. Histoire contem-
poraine. '~ vol. jii.12 ... 1. 225

LAGRENÉ E (Aug. Villiers de)
Alice Sher-win. Ré~cit du temps

de Sir Tliomas Morus. -1 vol.
in-12.................... 0.63
MARESCHAL (Duplessis)

Dix charades en action, pour les
soirées de famille et les peu-
zionnats de demoiselles avec la
mnusique des couplets, 1 vol.
ii- 12................... 0.63
BýANCA.VIS (Alexandre)

Romans grecs. Contes et nou-
vel, voi. in-12......1.25

Souvenirs d'une amie sur la vie
de 'I'hiéodelindLe Dubouchéi
par une religieuse Ursuline,
2vol. in-12 ............. 1l.25
STAPPIER'IS (Louisa)

Fleurs des Blés, -1 vol. iîi-12. 0.63
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Ol Maison~ &ea Finance
ROBERT180 Rue Saint-Jacques

-Edifice de la Banque d'Epargnes, Montréal

Cette maison fait une -spécialité de placements sur propriétés religieuses et
institutions publiques, au Canada et dans tous les Elats-tJnis; évêchés, univer-
sités, collèges, couvents, hôpitaux. Aussi sur obligations ordinaires et amortis-
sables, dea chemins de fer, trenlways électriques, municipalités scolaires, sociétés
induetrielles, etc.
PLACEMENTS.-Le fondateur de la Maison, M. A&NTOINE ROBERT, donne person-

nellement toute son attention aux placements pour ses clients européens.

32 années d'lexpérience

C aelier et Manchonnier
1584 --ue Notre-Dame, Montréal

]DOMINION LINE DU COURRIER
Faisant le -voyage durant I'dtë, toutes lcs semaine, entra

3«ONTREAL, QUEBEC ]ET JLIVERPOL 'VIA P.L-41usKiz

PROCHAINS DÉPARITS POUR LIVERPOOL

V.AISSEAUX RA.PIDES POUR PAÂSSA-GERS

Vancouver, Domainion, Csinbroznan

Doubles Hélices, Lumière électriquxe, 'Vitesse et Oomfort

Pour les pass:igort des cabines de lare et Saxo clamses et aussi pour ceux de l'entre-pou t
Grandes chambres bien aJzr6Cs, et ponts spacieux pour promenaxdes.

P'atronn6 par Sa GraxsdeurMgr 1'archevê,qua do 3!ontrWa.
Pour plus amples informations concernant la passage, etc., aladresser aux agents locaux

do la Compagnie, ou ù

DAVID TOIRRANGE & 0O., Agents généraux

17, :RUe SAINZT-SACREMENT, Montréal

J. et C. BR.'U'ET Cic, Té Ru tlmerIff ntrêaI
Teoblntien, Mlonbl*,,, Co*.em; Z Lstzlsle : 1 etPoes 'pparêlls de obalusgê

Toutes r6pwrationsa exicutées promptrniel et à des yrix modiris,

SPÊOI&LTÉ-Poula pose Ctlos 6&xaration5 des fouxnahsuà eau chaudo% % vapuShaute
et basse pression, et des Peurzialaz à'aireband, à e-es prix xnod6r6s.



ALBERT CAUTHIER
IMPORTATEUR ET MANUFACTURIER

D'Ornements d'Eghse-"ý'
Br'onzes et Chasuhierleès.

Statues de toutes descriptions, Chemins de croix en 'bas-relief, -en peî4fÇu e à
l'huile, en Chromos et Lithographies. Magnifiqe chi eLmeýt~Sntare,
Lustree, Chandeliers d'autel et Candélabres, Calices, Ciboires, Ostenisoirs et EÈâÎeXtes.
Vin de messe de Sicile, Madère et Taragone.

Cierges approuvés pour le culte par les autorité,b de l'archievÎcŽhô de M~li
ilfagnifi que candélabre breveté au Canada, et aûx Etais-UJizig, à sept

lumières, pouvant donner au-delà de cent ch1 ngemets différee, du prix
de $32. 50 la paire.

SPËCIALIT£' POUR AUTE LS EN TOUJS ST-LLEý T 10 "(,bS PRIX.

1675.q 1677 rue Notre-Dame ~iontraU

INSTITUT IXOPTIQUE AMKRICAIN

1856 Rue Sainte - Catherine, MLontréal
Coin Cadieux, 2ème porte à l'est

Sans UURNI 1 - Sans
Médecin lE1IXI YEi > Médecin

.,Ï eine q ~ Eud ~Ai FMédecine,
etc. '~etc.

Par no05 Verres Mlerveilleux, qui sont directement importés des plus cclièbren miaunnfac-
trre traugéres et sont confectionnés ici àl'institut par nos Gradues Ostjictixs~ Spècla-
listes, ayant plusicuts aunées dlexptricnce et travaillant avec des instruments d' optiques des plus
=odernes du jour, etc-, de manière à guérir toutes les maladiies d'yeuix, les inflammuations do toutes
sertecs, donnant l'Energie et la Vie. reur aux Nerfs Optiques et rendautia vise forLo pour
-bien voir de loins comme do prCs-, etc.

Scule INaison à Montréal, faisautla SpC-ciallite dansia Fabrication do Verres At LussPttes,
Lorgmima, 7rens- artificil, etc., taillés et ajustés à ordre et sur commandes exclusivement,
selon la force de la Vite et les maladies i'Yeux.

,Çonsultation et 4xamez de la &r'ue GIIATtUITEMEN. -Satisfaction cÇomplete
.ANS.-Nous sollicitons les eas déjà abandonnés par les Dnctetirs et aux personne.s non satis-

faites de leurs vieilles Berniques de venir nous consulter et d'assayer nos célè~bres VERRES à
liunettes ot .Lorgnons, etc., puur la guérison des ycux.

Ouvert de 8 hrs A. hl. à 8 hrs P. hl. IToutes Prescriptîous d'Ocuilistes
Le Dimanche delI à 4hrs P. M. jseront soigneusement iremlplies.

2 DMames seront à la disposition des Dames et Enfants malades.

Le Propagaleur est édité par MM.. Cadieux & Perome, libraires, au No 1603, rue Notre.
Dame, Mlontréal et imprimé au No 90 rue St-Vincent,.à Montréal, par Eus. Senécal & Cie.


